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Lee 


L tinée à sauver leur patrie; 


j 


L 


: VONT SAUVER LE | 
grecque 


ent les 
cel s_de l’Améri- 
ud et surtout le 


BIO-DE-JANEIRO — Les | 
gnols n'écrivent pas seulement avec | 
‘Vleur sang une épopée glorieuse des- | 
ils sau-' 

vent aussi le reste du monde, et tout | 

partiéulièremect ley Républiques la- 
tines de l'Amérique du Sud. Le 
Brésil surtout était l'objet d'une sol- | 
Heftude t-ute particulière de Ia part: 
de Ia Russie bolchevique, et. déjà | 

Bella Kubhn avait quiité 

. pour venir s'installer au Brésil et! 
organiser la prochaine révolution 
communiste. Deux navires chargé: 
d'armes devaient arriver devant un 
port des Etats du Nord et séjourner 
en haute mer jusqu'à ce que des 
barques communistes, venues furti- 


vement pendant la nuit, eussent vidé | 


les navires de leur contenu; pendant | 
ce temps, des crimes mystérieux 
éliminaient deux agents de police | 
de Rio :- qui s'étaient signalés par | 
leur ‘zèle et, leur savoir-faire dans 


la lutte contre tes communistés.- tan! 


+ 


) 


dis que le pessimisme s'empd#ait des 
classes conservatrices, avec la per- 
 suation que l'or russe avait tout mi- 
né dans l'armée, surtout les sous-| 
officiers. Pendant ce temps, des] 
journaux vendu: 2+u communisme | 


avec le secours de plumes vénales, | ferme (granges, étables, poulaillers, | du Front poputaire ont averti ke 


fuisaicnt pénétrer dans la masse des 
lecteurs de beaux articles où le! 
communisme était peint sous les-de- | 
hors les plus optimistes, aussi bien | 
au point de vue social que religieux. 

llais da guerre civile espagnole | 
vi-nt d'ouvrir les yeux au grand pu- 
blie, Peñdant ces trois derniers 
mois, les télégrammes venus d'Eu- 
ruse n'ont cessé de raconter ce qui 

» passe dans la patrie dur Cid, les 
pes “urtres et. les. fusillades d'inno- 
couts, le ‘sadisine des scélérats qui 
voulaient mettre à feu et à sank | 
l'Ecpugne et le monde entier, les! 
plan: pour étouffer les nationalités, 
la pr'uve manifeste que le:véritable 
chef du gouvernement de Madrid 
n'es pas Azana ni Largo Caballe ro, | 
ma s l'ambassadeur russe Rosen 
be g 
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E-spburn défend les droits 
des catholiques 


DESE RONTO, Ont. - Parlant en 


fi du candidat libéral dans une 
ék- iion partielle, M. Hepburn a dit 
at sujét des écoles séparées: 

“La majorité catholique de Qué- 
be: n'a pas hésité à reconnaitre les 


droits des minorités. 
cette dernière est libre et heureuse 
Pendant ce temps- là, jamais, en On 
lario, quelqu'un n'a eu assez de cou- 
re; pour donner à la-minorité ca- 
tholique les mèmex privilèges. En 
Le lui accordantde n'ai fait que mon 
de.oir, et si44 défaite allait étre wa 
ssule récompense, cela ne nr'empé- 
cherait jamais de défendre les droits 
d s’humbles. 


ADRID TOMBERA 


l'Europe | À 


'afinée 1937 


Depuis 70 ans | 


milles au nord d'Edmonton, 
Sheits a tué par vengeance cinq per- 
ans, et s'est ensuite donné la mort. 


QUEBEC TT 


prorogée 
lieutenant-gouverneur. qui 
tionné les quarante-huit bills de la; 
se ssion. 


TORONTO — Sam Mebride, 
| suite d'une Jongue: maladie, 
âgé de 70 ans. 


QUEBEC — Le conseil des mi- 
nistres n démis de/ses fonctions M. 
-P.-B. Williams, assistant-tréso 
rier de la province. I a tout de sui- 
te nommé pour le remplacer M. Ar; 
thur Foster, gérant du bureau-chef 
de la “Banque Provinciale du Cana- 
da” pour le district de Québe. 


TORON rO-130 vw: wagons de fruits: 
et de légumes des provinces d'On- 
trio, de Québec €! des Maritimes 
ont été expédiés dans les provinces 
des Prairies par le comité conjoint 


| des églises Rour re Pmédier à la pé-! 


nurie de ces denrées dans l'ouest du ! 
pars 


OTTAWA — La Commission‘ na- | 


‘ x ‘ © à p 
tionale de l'emploi publie qu'on peut 


appliquer le système de prêt du gou- | 


vernefnent fédéral à la construction 
et à la réparation de bâtiments de 


hangars, garages, ctc.). 


LEWISTON, 
seurs ont vivement félicité 
Abel, 19 ans, 
chasseur de cette région à tuer un! 
chevreuil avec un arc et une”fle- 
che. 

ROME — Le chancelier d'Allema- 
gpe, Ado'f Hitler, a fait décorer le 
premier ministre d'ftalie, M. Mus- 
sobui, de le Croix- Lan d'Allema- 
gne, ”: 


Jack 


LONDRES — On a révélé à H 
Chambre des communes que la ma- 
rine britannique a dépensé 
bustibles seulement l'év 


pour vacua- 


{tion de 11,195 réfugiés d'Espigne. 


PARIS — La France, au cours de 
.. dépensera plus de 19, 
000,000,000 -de francs, (8879,706,000 
environ), pour assurer sa défense. 


TOKYO 
pon s'est accrue d’un peu plus d'un 
million au cours de l'exercice qui 


s'est terminé le ler octobre. Elle 
s'élève-à 70,150,000, 

PARIS Les autorités ont inter- 
dit tout à fait de manifester au 


cours des cérémonies qui ont mar- 


qué lanniversaire de l'armistice de 
1918. 

ROME Le premier ministre de 
l'Italie, M. Mussolini, a ordonné: la 


construction rapide de 14 nouveaux 
aéroports et l'agrandissement de 
quatre autres. 


PAR FAUTE D'EAU 


Les blancs devront prendre cette mesure pour vaincre la. 


résistance des défenseurs — Caballero a dù revenir 


dans la capitale. 


MADRKID--Les troupes de 
ont définitivement forcé, 
le passage de lu rivière 


Franco 
dimanche, 
Manzanares, 


malgré une résistance désespérée 
des miliciens du’ gouvernement, 
Ceux-ci ont fait sauter trois ponts 
pour retarder leur avance dans Ma- 
drid. 

Les raids aëriens sur la capitale 


se continuent des dégâts et des ! 

pertes de vies de plus en plus con 

sidérables. D'après les communiqués 

du gouvernement, plus de 100 civils 

et soldats ont élé tués et plus d 

300 blessés samedi et dimanche. 
Madrid sans eau 

SEVILLE Dans une allocution 
radiophonée, le général Queipo de 
Liano a dit que onze aviops se sont 
abattus au cours. 4e combats 
riens dus le secteur de Madrid, sa 
wecdi, et qu. tou, et t des appn-: 
re: appartenant aux rouges. [I à 
fait observer que Madrid prétend 
que ces avions uppartenaient aux 
blancs. 

Le général Queipo de- Liane a de- 
claré espèrer qu'il serx maintenant | 
tacite de prendre Madrid. H a ex 
. pliqué que tés rouges n'ont plus de 
vivres et que bientôt les blancs les 
priveront d'eau Il a souligné que 
les blunes ont cherché à infliger le 
moins de souffrances possible, mais 
qu'il leur fault prendre des mest- 

‘res pour vaincre là résistañce qu'ils 
rencantrent, 

Au-sujet d' une offensive œ les 
rouges ont tenliée, vendredi, le gé- 
néral a dit que le conseil de la dé-! 


avec 


nt 


Les moqueries 


| Montana et une 


fense du Front populaire a lancé 
tous les combattants dont il dispo 


sait à l'assaut des positions du géné! 


ral Varela autour de la capitale, les 
quelles il x qualifiées imprenables. 
Il a ajouté que l'offensive a causé 
aux rouges des pertes considérables : 
300 tués et quelques centaines de 
prisonniers 
Caballero hueë 

Le général a annoncé que le 
sident du Conseil 
ro- est retourné 
est retourne 


“pre- 
Largo 
à Madrid et qu'il 4 
parce que des huées et 
l'accueillaient. par 


tout où il allait, en dehors de la ca- 
pitale. 
Enfin, le général à annoncé 


des Sévillanes se sort groupées en 


comite, sous la direction de la com- 
lesse de Las Torrts, afin de procu- 
rer des cadeaux de Noël aux sol- 


dats bluncs. 
Casernes rouges PARTIS 
MADRID ° L'aviation blanche à 


répondu à une-attaque de l'aviation ! 


bombardont les casern:s 
grande 


rouge, en 


| fortifications de la capitale. Cinq 
grosses bombes ont ravagé les ca- 
sernés. 


disent 
Front populaire 
aérodrome pt 


Des meneurs rouges 
l'aviation du 
maintenant un 


ad 


qui abrite 70 avions neufs, pour vus 
d'un armement perfectionné. 
Le “gouvernement” a feçu un) 


| nombre considérable de chars de | 


combat, 


eee 


EDMONTON — À Ticlanid, 100! 
Cart 
nes, y compris un enfant de trois |. 


première session 
de la, vingtièrné légis'ature : à été! 
jeudi après-midi par le! 
a sanc-| 


mai! 
re de Toronto, est mort samedi à Ha} 
I était 


Montana-—Les chas-, 


qui est le premier | 


40,000 | 
| livres, soit environ 8200,000, en com- ! 


: | 
La popalation du Ja- 


Caballe- | 


guc | 


partie des | 


| 


, 
1 

[ 
| 


es 


M. le Dr J.-J, Trudel, 
ai succède à M. Louis-Philippe Ga- | 
gnon comme président de l Associa- | 

|tion des Anciers' étèves du € ottègc|, 
| de Saint- Boniface. 


POUR ET CONTRE 
L'INTERVENTION 


Les. communistes _ français 
veulent secourir Madrid, 
mais les radicaux-socialis- 
tes s’y opposent. 

PARIS — 


Les partisans modérés 
qu'ifs lui retireront 
le président du Con- 
seil socialiste Léon Blum se rend 
| aux instances des communistes el 
intervient, à cette dernière minute, 
pour sauver Madrid des mains des 
|! nationalistes espagnols. 
| Les communistes 
C'est Jacques Dueclos, le secrélai- 
Jre du parti communiste en France, 
| qui a ouvert la campagne des com- 
Lmpnistes pour que la France arcou- 
re ti Sécôürs de Madrid. A uné rêéu- 
rion des députés du Front populai- 
re, Duclos a rappelé que féon Blum 
avait déclaré que son gouvernement 
jetterait au panier l'accord interna-| 
tional de non<ntervention en Es- 
pagne si la Grande-Bretagne voulait 
en faire autant. 

La réponse des radicaux-socialis-! 
tes ‘ne s’est pas fait. attendre. Hs | 
sont les plus modérés des éléments! 
! qui forment le Front populaire. Ils! 
ont sur-le-champ déclaré qu'ils se 
retireraient du Front populaire si 
I: président du Consèil renonçait à | 
la politique de neutralité de la Fran-| 
ce. 


gouvernement 
| leur appui, si 


———— " _—_—  ———° À ——— menant 2e 


(| 


L'appel pour Madrid 

Les communistes ont adressé un! 
pressant appel aux socialistes “1; 
| leur ont demandé H'ADRUN OR PEUT 
| demande que la France renfice à 
la non-intervention. Ils ont insisté 
pour que les socialistes se joignent 
à eux dars le recrutement d'une 
| grande armée de volontaires qui 
| courraient en toute hâte à la défen-| 
se de Madrid. | 

“[l n'y a pas une minute à perdre, ! 
chers camarades”, ont,crié les com-| 


| imunistes, en suppliant que l'on 
| adopte immédiatement leur plan. 
{ Les communistes ont demandé 


que la frontière s'ouvre toute gran- 
de pour laisser passer l'armée de 


| volontaires qu'ils se proposent de 
former. 

Le premier ministre Blum a pro- 
mis vendredi soir que son gouver- 


demeurerait du à à l'uc- 
cord de neutralité internalionalt en 
| Espagne, efr dépit des communistes | 
de la chambre des députés. 


nement 


Qu'on déporte ces 
délégués espagnols! 


SEATTLE. — L'Ancient Order 
Hibernians a demandé la déporta 
tion immédiate des trois délégués de 
l'Espagne loyaliste qui ont parle 
aux étudiants de l'université de 
Washington. | 

Cette résolution dit qu'isabel de} 
Palencia, ministre en Suède, Mar- 
celino Domingo, président du ‘parti! 
| républicain de gauche, et le “pere "! 
Luis Sarasola sont membres d'un} 
faction qui reçoit l'appui des répu-| 
bliques socialistes _ et soviétiques 
“dont les principes sont contraires 
à l'esprit de la démocratie américai- | 
fe” 
| Les trôis délégués sont, arrivés ici, 
| après une tournée au Canada. 


| A Toronto et à Montréal 
| dans l'intérêt des pro- |: 
ducteurs de lait 


M. Edmond Préfontaine,  deputé 
de Carillon, récemment élu presi- 
| dent de l'Association coopérative des 
vroducteurs de lait du district de 
| Winnipeg, est allé à Toronto repré- | 
sentér son organisation à la con-! 
| vention anpuelle de l'Association 
| canadienne des producteurs de lait. 
1 se rendra également à Montréal 
| pour y étudier la question des prix 
| du lait, 


i 


{ National. gn collaboration avec les! 


jtons étaient des citadins — souvent 
Les chômeurs assistés — qui 
maintenant la chance de se refaire 


‘M. W.-J. Black, directeur du service 


| de 
| nalisation n'est plus valide. 


| de 


| gaspiller sa sympathie 


| Clarke comme 
| nelle, 
| pas sous l'étiquette du parti. 


ts eme cm nn ont tnt 


‘ MONTREAL — per ‘de 2000 fa- 
milles canadiennes, : soit environ 
| 10.000 personnes ont été placées 
cette année sur la terre par le ser- 
vice de ja colonisation du Canadien 


gouvrrnements fédéral. et provin- 
ciaux. La plupart des nouveaux c9- 


ont 


une carrière. 
D'après des chiffres fournis par 


de la colonisation du Canadien Na-| 
tional, environ 1,50Œ familles se sont : 
| établies eette année en bordure des! 
| lignes du réseau national sans aide 
des gouvernements, et 500 avec cette, 
aide, De plus, environ 700 chefs de | 
famille ont été aidés dans le choix | 
d'une ferme où ils s'établiront avec | 
leur- famille et-1,729 célibataires ont! 
été transportés le lohg du réseau, 

dans des endroits propices à la_co- 
lonisation. 

C'est. dans Québec: que le mou- 
vement de colonisation à été le plus|, 
considérable. * 

Nombre de lignesidu Canadien 
National ont été consiruiles juste- 
ment-pour fins de-colonisation -et 
afin de permettre le développement 
des ressources naturelles de notre 
pays. Quelques-unes ont même été 
construites avant qu'on commence 
à coloniser le territoife adjacent. Il 
est donc important et pour le pays 
et pour le chemin de fer, que ces 
terres arables soient travaillées ct 
mises en valeur par des hommes 
entreprenants. 


ne ET 


SES COURS D'EAU, 


Elle en prend le contrôle en 
violant une nouvelle clau- 
se du traité de Versail- 
les. 


BERLIN — L'Allemagne a assumé 
le commandement de ses cours d’ean 
et averti les signataires du traité 
Versailles que la classe d'inter- 


d'internationalisation 
des cours «d’eau du traité de Ver- 
sailles a été en partic inspirée par 
le désir de donner accés à La mer 
aux pays intérieurs tels que la Suis- 
se et La Tchécoslovaquifs.- -qui sont la 
source ‘des fleuves conduisant à! 
l'océan. Une commission interna- 
tionale fut établie pour contrôler le 
Rhin, l'Oder, l'Elbe, le Niémen et le 
Danube. Le résultat fut que l’Alle- 
imagne était en minortté dans le con- 
trôle du Rhin, de lOder-et de l'El- | 
be. Le canal de KieT-Tut internatio- | 
nalisé afin de donner accès à tous 
les vaisseaux d’un pays quelconque 
en paix ou en gucrre, à cette condi- 
tion qu’il serait sous la direction de 
r Allemagne. 


La classe 


tt —_— + — —— 


Une neste dont il faut | 
nettoyer le pays 


TORONTO Les comnunistes | 
sont devenus une peste (a public 
nuisance) et ils devraient être ban- 
nis du pays, a affirmé le colonel ! 
George Drew, au cours d'un dis- 
cours qu'il a prononcé devant le 
Board of ‘Trade, M. Drew a protesté 
son attachement indéfectible à 
la liberté de parole, mais il a deman- 
dé au peuple canadien de ne pas 
à l'endroit 
d'un parti qui prône les luttes san-! 
glantes et la révolution. 

à 2D2-—S—————— 


Le Crédit Social est-il en 
baisse à Edmonton?... 


EDMONTON 
considère. la 


5 Le Crédit Social 
réélection du maire 
une victoire person- 
bien qu'il ne sé présentait 


Le 


. 


“comité des citoyens” n'a pu 
élire soh candidat à la mai- 
M. Douglas, mais, par contre, il! 


a “remporté des. victoires aux cing| 


sièges municipaux vacants, aiors 


re un seul de ses trois candidats à 
l'échevinage. 

De même, le “comité des cito- 
yens” a: remporté aussi les trois sié- 


ges vacants à la commission scolai- | 
re, . | 
pee TUE 
WASSAIC, X.- Mie Agnes C. 
Laut, auteur … “plusitars livres | 
d'histoire sur l'Ouèst canadien, est | 
déc édée à l'âge de 5 ans, | 


f 


& La 
ue 1 
: 


| 
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M. JEAN-BAPTISTE LANCTOT. 
qui vient d'être premu surintendant 
de la colonisation canadienne-fran- 
<aise, au Canada, pour le Canadien 


FUSIONNEMENT 


DE MINISTÈRES 


intéresse M. Hepburn — 
‘ Les autres provinces con- 
‘ sentiront-elles? 


| Une question d'économie qui 


Les hants ‘tonctionnaites d'Ot- 
tawa sont peu enclins à commenter 
le projet du premier ministre d'On- 
tario, M. Hepburn, de -fusionnèr cer- 


tains ministères fédéraux et provin- 


ciaux pour fins d'économie. 


Depuis qu'il est au pouvoir, le 
gouvernement actuel d'Ottawa a dé- 
jà effectué d'importants fusionne- 
ments. Il a réduit de 19 à 15 le nom- 
bre des ministres avec portefeuil- 
les et réuni plusieurs ministères et 


services sous les vocables dé minis 


tère des Mines et des Ressources et 
ministère des Transports, Il a aboli 
le poste de solliciteur général. 

Il est vrai que la question de fu- 
sionnement de ministères fédéraux 
et provinciaux serait toùt autre. 
Même si le gouvernement d'Ontario 
était disposé à tenter cette expé- 
rience, les autres provinces de- 
vraient y consentir. 

On ne pense pas par exempie qu'il 
soit difficile d'amener le fédéral et 
certaines provinces à fusionner des 
services de l'hygiène, du travail et 
de l’agriculture. Reste à savoir ce- 
pendant jusqu’à quel point d’autres 
voudront céder leur juridiction. Le 
mouvement de centralisation fédé- 
rale en inquiète plusieurs. Quoi qu'il 
en soit, le projet Hepburn sera pro- 
bableiment soumis à la conférence 
des trésoriers du fédéral et des pro- 
vinces qui aura lieu à Ottawa ie 9 
décembre, 


MORT DU RP. 
E. CLOUTIER 0.M.L 


Le samedi 14 pr ton 
dé à l'hôpital de 
RP; 


est décé- 
Saint-Boniface, le 
Edouard Cloutier, O.M.L.- Né 
de Gravel- 


classiques au Collège 


bourg et entra chez les Oblats pour | 


te question va devenir celle de la sauvegarde 


la province du Manitoba en 1925. 
| Ordonné prêtre en- 1931, il exerça, 


| comme missionnaire le ministère à | 


Lebret, Sask., et lors de sa’ mort il! 
était chargé des missions à Inter- 
national Falls, Minn, Le K, P, Clou- 
tier était âgé de 34 ans. 

Son service a eu lieu au Juniorat 
de Saint-Boniface à 9 h. 30, mardi 
17 novembre. 

Le R. P. Péalapra, 
ciait, avec le R. P. Lizée, 
M. l'abbé M. Moquin, 
classe du défunt, 
sous-diacre. 

On remarquait au choeur: Son 
Excellence Mgr E, Yelle, Mgr J.-W. 
Jubinvilie, te K P. Fuller, provin- 
cial des Rédemptoristes, KR, P.-La- 
montagne, provincial des Oblats, R. 
| P. Murphy, C.SSR., et trente-cinq 
religieux et prêtres séculiers. 

Les RR.SS. Grises, les RAR, SS. 
des Saints Noms de Jésus et dé Ma- 
rie et les RK. Soeurs Missionnaires 
Oblates de M.-1. étaient représen- 
| tées. 

L'inhumation a eu lieu dans le ci- 
metièére des Oblats. 

La Liberté prie les RR, PP, Oblats 


O.M.I., offi- 
O.M.L #t 
confrères de 
comme diacre £t 


| que le Crédit Social n'a pu faire éli-| d’agréer 5es bien vives condoléan- 


ces. 4 
EE, 


115 Franciscains ont été tués 
en Espagne 


CITE DU VATICAN — L'Ordre 
| des Frahciscains révèle dans 1“Os- 
servatore Romano”, que 115 de ses 
membres ont été tués dans la guerre 
civile espagne. 


É 


% D 


EL M. L:C. ROY, 
agent du service de l’agriculture du 
Canadien National, qui vient d'être 
promu surintendant de ce service 
dans l'est du Canada. 


ee 


AUTRE APPEL A 
L'ORDRE NOUVEAU 


L'aéchartqie “à _de_Bouiges 
précise l’attitude des ca- 
tholiques de France dans 
la situation actuelle. 


PARIS — Un nouvel appel à l'or- 
dre nouveau a été Tancé par un pré- 


lat catholique. | 


Dans une déclaration :communi- 
quée à Havas, S. E. Mgr Filion, ar- 
chevèque de Bourges, précise en cf- 
fet dans les termes suivants, l'atti- 
tude des catholiques de France de- 
vant la situation sociale du pays: 


“Le monde catholique n'est pas 
moins pérsuadé que’ les milieux s0- 
cialistes de. la. nécessité d'une meil- 
leure structure de la cité. Sa sym:- 
pathie effective, agissante, est ac- 
quise à tout effort constructeur. Ti- 
-mide, hésitante, voici quelques an- 
nées encore, la conviction de quel- 
ques catholiques peu ou mal infor- 
més s’affermit de jour en jour au 
contact des événements, et surtout 
au contact de la doctrine de l’Egli- 
se, plus répandue et mieux connue. 


“Quant à la méthode à suivre dans 
la recherche de l'ordre social meil- 
Hcur--ce-ne sera jamais le eoup de for- 
ce. Ne confondons pas la vertu spi- 
rituelle de la force et le pouvoir 
matériel de Ja force, La violence, 
quand elle’ réussit, laisse une agréu- 
ble impression de sécurité, mais à 
jamais ‘transitoire, car la haine.est 
inhabile à guérir les coeurs ulcérés 
et à éclairer les intelligences 
obscurcies. La violence est le refu- 
ge des faibles. La seule méthode ef- 
ficace est celle du Christ: “Tu aime- 


ras. 


PARIS — L'accord des Dardent- | 
| les destiné à dônner à la Turquie le 
pouvoir de remilitariser la zone des 
détroits, est entré officiellement en E 
k vigueur. 


4 


| Le vice-amiral d’ aviation W. 


liberté. 


a dit que le Reich 


© BERLIN — Urie Une personal 
la Wilhelmstrasse dit que le 
chain objectif de la tie a 
mande sera É be 
tente entre Y ee à 

ce. Cette personnalité a déclaré: 
visite du comte Ciano, ministre 


affaires étrangères de pe k 


MU nus Catane © le 
gr problème à résoudre :a 
à nos relations avec la France, Noët 
savons que la tâche en 
est extrêmement difficile, 
nous ne négligerons rien pour 
tenir un. aecommodement bar 
notre voisine de l'ouest. 
Ayant fait observer que l'AI 
gne cherche à améliorer ses 
tions avec l'Angleterre et que, à ©e 
sujet, il est significatif que M, . 
Ribbentrop soit parti- pour Londres, : 
en qualité d'ambassadeur, le : 
mes ou le comté la Paueston 
me, la personna n en ques 
tenir que l'Angleterre l'aide à 
nir une entente franco-allema 
Londres, a-t-elle expliqué, a br. 
réponses. de la France, de 
de la Belgique et de notre pays à 
proposition de conclure un nou 
locarno, Il: reste maintenn 
Britanniques à ajouter leurs 
vations à ces quatre réponses’et à 
tirer une synthèse des points : 
vue énoncés. Cela ne sera pas f! 
le. Nous sommes toujours prêts" 
participer à quelque entente : sert 
mr Les traité conclu à Locarno. 
en 19 


Pour la tion d'un 
TNT 


EDMONTON — ser gouver nt 
de érédit social s’agite pour r 
la répudiation de M. James Ha ; 
député à l'assemblée législative 
le comté de Taber. M. Hañsen 
d'origine danoise. On fera cirèu 
une requête parmi les électeurs 
Taber. Si 66% pour cent de ces élec- 
teurs la signent, M. Hansen er! | 
par le fait même d'être député, 
sera la première fois qu'on aura eu 
recours à un tel procédé au Cunadu, 

11 y a deux ou trois semaines, Île 
comité exécutif du Crédit social à 
Taber répudia Hansen en déclarant 
qu'il ne représentait pas met 
ment les principes de son parti à 
Chambre. 

Ï1 y a quelque temps, un autre 
puté crédit-socialiste, S:-A.-G. Bar: 
nes, fut répudié par son parti 1 
s'être opposé à certains projets 
loi du gouvernement, 

PARIS — Le parti communiste de 
France poursuit une campagne (4 
assurer à cè qu'il appelle la 


cratique ro d'Espagne une 
se matérielle et un appui.dit mo: 


CANADA ET DÉFENSE DE L'EMPIRE 


à Brechin, Ontario, il fit ses études | 


-A. Bishop déclare que 


1-4 


OTTAWA —— L'un des principaux | 
événements qui ont marqué, dans 
la capitale du Canada, le 18e anni- 
versaire de l’Armistice, a été Île 
grand banquet donné le soir par la 
Légion Canadjenñne de la British 
Empire Service League. 

Le principal discours prononcé à 
été celui du vice-amiral d'aviation 
W.-A. Bishop. 

Celui-ci a dénoncé ‘énergiquement 
la politique d'isolement de l'Empi- 
| re: “Pour le. Canada, dit-il, une tel- 

le politique est une politique à cour- 

te vue et l'époque où une telle poli- 


| 


tique était pratique est passée,” 
Nouveaüx sacrifices 
M. Bishop a averti ses camara- 


des les vétérans que le peuple ca- 
nadien sera peut-être appelé de nou- 


veau à faire-des-sacrifices--pour-s44- 


de la racæ britannique.” 
| “II y a dans ce dominion, dit le 
vice-amiral, une école d'opinion qui, 
s'abritant derrière la doctrine Mon- 
roe, prétend que le Canada né sera 
| jamais attaqué par .une puissance 
| étrangère, à cause dé son voisina- 
ge avec des Etats-Unis: 11 est vrai 
que nous sommes Américains, parce 
que nous vivons sur le continent 
américain. 1} est vrai aussi que notts 
sommes Canadiens parce:-que nous 
sommes citoyens ‘canadiens, Mais 
il est,non moins vrai que nous som- 
mes d'abord, -ensuilé et toujours, 
des citoyens du Commonwealth des 
nations britanniques,” 


PTE “l'héritage le plus précieux 


“Canada, point étratégique" 


“Le Canada, continue M. Bi 

serait un point stratégique 

toute puissance étrangère qui v 
drait envahir les Etats-Unis. Mais u 
Canada qui serait en mygsure de 
protéger lui-méme ét d'empêcher 
une invasion du territoire voisin sé- 
rait un allié sars prix pour les Etaté 


+ 


Unis. L'expérience de nos voisin 
pendant Ia dernière guerre, n 
prouve l'impossibilité de 


r 
ment, Les Etats-Unis, en effet, n'oû 
pas pu conserver Îeur neutralité 
jusqu'à la fin et leur exemple a dé- 
montré clairement qu'une natioh 
neutre a autant besoin de protéttioh 
qu'une nation en’état de guerre,” 


La sauvegarde de la ace 


-#Notre pays, dit. M. Bishop, s 
divisé en deux clens, lors de Le A 
sieurs élections, pendant les 
rante dernières années, rel 
ment à la question de notre cont 
bution à la défense de Y! 

Les gouvernements qui se son 
cédé ont différé sur cette 
mais je puis’ dire, ce soir; que » 


é- 


te Quesilon (dé défense 
ne sera plus à l'avenir une 
question de pol , ni Perte 


tion. de race 


une question plus dlerée ‘que 
car ce sera la 


ms gr 
nent: M" 


| Be 


+ 


on 


mois il avait été créé car-| 


£u Le ‘etrdinal Maurin avait été en 
occasions ne au du Pa- 


E71 4 


— “L'Union-des forces s0- 
ot’ nationales | est réalisée”, 
jt. Dortot, fondateur 
nouveau parti populaire français, 
‘à l'issue de la séance plénière du con- 
national de ce parti, qui vient 
terminer _s: ses travaux. 


TL parti p populaire français à 
à entraîner une partie de ln 
f nationale sur le plan social 
. €t une partie de la classe ouvrière 
‘sur le plan national”, a dit le dépu- 
‘té-maire de Saint-Denis, au sujet de 
“éette sorte de synthèse entre élé- 
ments divers qu'il a voulu réaliser 
en créant son nouveau parti “con- 
tre le communisme et le conserva- 
tisme social." 


0-0 ———— 
*:,. Monument à Chesterton 


47% LONDRES — Nombre d'écrivains 
-angläis, dont un catholique, M. Hi- 
‘laire Belloc, ont entrepris de sous- 
“'crire ét de réunir des fonds pour 
élever un monument à la mémoire 
ie G.-K, Chesterton, écrivain catho- 
“Tique anglais, décédé il y a quelques 
inois. Ils proposent que ce monu- 
‘ment soit l'ächèvement, au coût de 
10,000 livres environ, de l'église ca- 
+ tholique de Beaconsfield, où Ches- 
.erton allait prier. 


Mort de l’apôtre de la 
jeunesse médicale 


4 


PARIS — 'L' apôtre de la jeunesse 
médicale s'est éteint, âgé de 77 ans, 


‘dans la personne du, Père Lauras, 
SJ. 


Fondateur de la conférence de 
Laennec, qui groupe les étudiants 
«en médecine catholiques, il s’y con- 
‘sacra corps et âme, Il était lui-même 
médecin averti. 11 dirigeait en fait 
"Je secrétariat catlrolique des oeu- 
$ vres de santé. 


| matious-qui ne sont pas rassuren- 


ps sito à drai- 
Pme ancien 


bénédiction pa 
Pendant dix ans il fut délégué apos- 
toliqué mu Canada et est actuelle 
ment secrétaire du Saint-Office. H 
est de plus protecteur des Soeurs de 
la Charité d'Halifax, 


Le ‘‘Centre catholique’’ 
‘rend hommage aux 
héros canadiens 


PARIS _— stioi Centre énihotique 
français rend ‘hommage solennel 
aux torts cänadiens de la grande 
guerre. 


En effet, le parti démocrate pé- 
pulaire, réuni en son congrès an- 
nuel à: Arras, a décidé de $e rendre 
TN Cortége Ai MonuMENt de Viny, 
“élevé à la mémoire des héros cana- 
diens tombés au champ d'honneur 


sur l'enclave canadienne en terre) 
get BRENT VTT PEACE L 


Le sort des otages 


en Espagne 
Communes, le secrétaire d'Etat aux 
Eden, a dit que ni le = 
j 


* LONDRES — Dans un débat aux 
affaires étrangères, M. Anthony 
ment” mi le Front blanc d'Espagne 
n'ont accepté l'offre de la Grande- 
Bretagne pour l'échange des prison- 
niers de guerre et des otages. Il 
ensuite révélé que les blancs, lors- 
qu'ils ont repoussé la proposition, 
ont déclaré qu’ils permettent aux of- 
ficiels britanniques de visiter les 
prisonniers, puis il a déclaré que la 
Grande-Bretagne n'userait de cettè 
autorisation que si lés rouges lui en 
offraient une semblable à celle des 
blancs. Questionné au sujet des dan- 
gèrs. qui menacent les prisonniers 
des rouges à Madrid, M. Eden a ré- 
pondu qu'il a à ce sujet des infor- 


tes. 
DD 2——— 
Des concessions à la 
population flamande 


BRUXELLES — Le projet de ré- 
organisation militaire présenté au 
Parlement par le premier ministre | 
Paël”van Zeeland né causera. aucun | 
changement important dans les | 
garnisons de la frontière du côté de | 
Ja France, c'est ce que l’on dit ici. | 


Le projet de loi est remarquable | 


É de la ville de New-York — | 


Hon. J. 8. Mebiarmid, 
ministre des ressources naturelles 
du Manitoba. 


fait. vivre approximativement 5,000 
familles du Manitoba par $a produc- 
tion et beaucoup plus encore par le 
comrétte de détail et celui d'ex- 
portatian qui en découlent, 

Nos lacs produisent tn poisson 
d’enu douce dont la renommée : est 
nternationale. Dans les meilleurs 


et en concurrence avec le poisson | 
de mer: fraichement pêché dans 


’Océañ Atlantique — le poisson | 


lance du eo a a est servi <haque | LE 


SAINT- BONIFACE 


AU COLLEGE 


Résultats mensuels 
É Octobre 


Philosophie II 
Compositions hebdomadaires : 

Zoologie: ler, Louis Lahaie; 2e, 
Maurice Bélanger. 

Dialectique: 1er, Maurice Bélan- 
ger; 2e, Louis Lahaie. 

Chimie: 1er, Raymond Gauthicr et 
Louis Lahaie, 

Histoire de la Philosophie : ler, 
Maurice Bélanger; 2e," Richard Hi- 
nes. 

Excellence: ter, Maurice Bélan- 
ger; 2e, Louis Lahaie. - 

Diligence: ler, Louis. Lahaie; 2e, 
Raymond Gauthier. 

Honneurs: Maurice Bélanger. 


Philosephie I 
Compositions hebdomadaires : 

Zoologie: 1er, Alfred Pélissier; 
Gérard Létienne. 

Dialectique: 1er, Alfred Pélissier; 
2e, Roland Lavsie. 

Chimie: ler, Gérard Létienne; 2e, 
François Deniset, 

Histoire de la Philosophie: 
Gérard Létienne; 2e, 
sier. 

Excetlence: 1er, 
2e, Alfred Pélissier. 

Diligence: ter, Gérard Létieine: 
2e, Alfred Pêlissier., _,.4 

Hénneurs*"Roland Lavoig. 


| Rineres 


2e, 


ler, 
Alfred Pélis- 


Gérard Létienne; 


Rhétorique 


| Compositions hebdomadaires : 
Préceptes français et composition: 


| yère. 


générale. : 
I est à la fois économique et pr 
triotique d'insister pour que le pois- 


son d'eau douce du Manitoba aît ré- 


sülièrement sa place sur tous les 
menus dans toutes les maisons du 
Manitoba — non seulement le ven- 
dredi ét les jours d’abstinence, mais 
chaque Jour et en chaque saison. Le 
poisson se seri to s jour: 

poisson est toujours de Sion, 
Soutenez l’industrie canadienne et 
celte dû Manitoba, Mangez plus de 


ÉVme…. 


rec em ph mtd 


Orthographe: 1er, Jacques Bru- 
yère; 2e, Alberto Milanese. 

Catéchisme:_ 1er, Hervé Lagacé; 
1 2e, Albert De Pape. 

Anglais: '1ers, Albert De Pape et 
Léon Kenny. 

Préceptes: ler, Albert De Pape; 
2e, Maurice Lévèque et Jacques Bru- 


Narration: 1er, Marcel Lauren- 
deau; 2e, Jacques Brüyère et Jules- 
Armand Comeault. 

Excellence: 4er, Albert De Pape; 
2e, Jacques Bruyère, 

Diligence: 1er, Jacques Bruyère; 
2e, Régis Mahussier. 

Honneurs: Bernard Gagnon et De- 
nis Turenne. 


* Syntaxe 

Compositions Dre trs 

Préceptes: 1er, Frédéric Rainvil- 
le; 2e, Sylvio Labossière. 

Algèbre: 1ers, Cornélius Kuyp. 
Ephrem Pelletier et Philias Ritehot. 

Histoire et géographie: 1er, Syl- 
vio Labossière; 2e, Gérard Jolicoeur. 

Thème Latin: 1er, Louis Bourbon- 
nais; 2e, Gérard Joliceeur. . 

Excellence: 1er Sylvio Labossièrc; 
2e, Gérard Jolicoeur. 

Diligence: 1er, Cornélius Kuyp; 
2e, Gérard Boulet. 

Honneurs: Sylvio Lavossière, Cor- 
nélius Kuyp, Ephrem Pelletier, 


Eléments Latins 
Compositions hebdomadaires: 
Dictée: 1er, Florent Verreault; 2e, 
Georges Pelletier. 


" Narration: 1er, Maurice Arpin; 
2e, Louis Masson. | 
Anglais: 1er, Florent Verreault; 


2e, Georges Pehetier. 
Latin: 1er, Marcel Philippe; 


2e, 
Florent Verreault. É 


‘| Joseph'Leroux, ras Philippe, Au- 


LR: , ke . 
‘| Gauthier, ; J.-B. 


| Stan. Toupin, Adonfas Alarie, Al- 
| ber!:: Lambert, Aldéric St-Onge, Pier- 
re Gauthier, Edmour Foñtaine, 
gnard Beaudoin, Arthur Péloquin. 
| Amédée Alarie, Joseph Lemoine, Cy- 
0. Béliveau, lius Connéltv, 
Art... Lapalisse, 


Onésime Gauthier, 
Hanace Dore 


St-Onge, Aldérie Pilon, 
Lemoire, - Miles -Héatri 
Evangétine Lapointe, 
Toupin, Mme Pierre Lemoine, 

50 sous — MM. Louis Brémaud, 
Joseph Otivier,; Roger Lemoine, Art. 
Gratton, Maurice. Lemoine, Henri 
Oumet;  J:B. Berthelette, : Gabriel 
Lemoine, Henri Lemoine, Lucien 
Bourassa, enfaänts Beaudry, John 

L.-D, Nolctte, Joseph La- 


Ouimet, 
pointe, Fortunat Gratton, Ferd. 
Gratton. Josaphat Dorge, Edgar Le- 


guste Rey, Joseph Allec, Ed, Lapoin- 
te, L.-L, Carrel, Arsène Arbez.An- 
tony Rey, Xavier Philippe, Henri 

bez, Sév, Gélinas, Mie Legras, 
Mile Gabrielle Arbez. j 

50 sous — MM. Camille Rey, Chas. 
de Moissac, Albert Vandel, Etienne 
Allegret, Edmond Hince, F, Bruneau; 
Oliva Gauthier, Victor Darei, Gas- 
fon Rebiffé, Jean de Moissac, Pierre 
Arbez, Marcel Chatel, Gaston Arbéz, 
Alcide Furet, Alf. Binne, Louis Le 
Floch, Eug. Duruyt, Joseph Lesauce, 
Guillaume Philippot, F. Chappellaz, 
Noé Lambert, H. Rosset, Ant. Jac- 
ques, Joseph Bassèt, Tous. Major, 
Paul Gagné, Gaston Rebiffé, Léan- 
dre Boille, M, Engel, Joseph. Le 
Gorff, Louis Gobin, Joseph. Leroux, 
Joseph' Chappellaz, Ant. Daduier, M. 
“Binne, Rod. Gendre, Fern. Trémo- 
rin, Louis Dubory, Félix Roydor, 
Simonne André, ï 
. 35 sous — M. François Philippe. 
"30 sous … M. Alcide Gobin. 
. 25 sous — MM. X, Dupras, J. Ker- 
vinio, J, Dupräs,. ‘M. Normandeau, 
Jul. Philippe, Alfred Masse, J. Gau- 
tron, J. Guigueno, M. Dondo, Rob, 
Pignal, Emile Allegret, L. Vandéel, R. 
Martin, G. Trémorin, Jean Lacroix, 


Le 


moine, Hil, Ouimet, Lionel Brunault, 
Raph. Courcelles, . Euclide Olivier, 
Albert Lecuver, André Brodeur, Jo- 
seph PDaoust; Géo. Lemoine, Minc! 
Alfreda Dorge, Mme Louis Lemoine, 
Mme_ Ernest -Joyal, …Mme-€ 
Brodeur, Mme Edphat Dorge,. Mlle! 
Fidélia St-Onge, M. Marcel Brénaud. 
25 sous — MM, Ern. Bourbonnié- 
+, Etienne Joyal, ElphPéloquin, AI- 

-Garet,_ Alb.. Péloquin,: Aimé 
C oureelles, Lévis Courcelles, Aug. 
Brémaud, Adolphe St-Onge, David 
Dorge, Tél. Pilon, Lorenzo Gagnon, 
Ed. Dumesnil, Hector Fontaine, Art. 
Fontaine, Omer Joyal, Léandre Ga- 
ret, Martial Fenez, Tél. Courcelles, 


Adèle Laurent, A. Allec, A. 'Mollot,| David Fontaipe, Art. Joyal, Emile 
Gus. Dupasquier, J. Oliviero, M.-Paul| Joyal, Amédée Gratton, Mat. Clé- 
Arbez, B. Gobin, Louis Heijet, P.| ment, Armand Dorge, Dieudonné 


Gautron, Y. Philippe, Y, Dacquay, J. 
Lambert, Mlle L. Deforel, Mme G. 
Goulet, L. Duruyt, F. Goulet, J. Le- 
roux, Pierre Léconff, Henriette Boil- 
le, Adrienné Carrell. 

20 sous — Mme veuve Rosset, 
Germain Bernard. . 

10 sous — MM, Joseph Le _Gorff, 
Joseph Morrier, Mlle Furet. 


Pinsonnault, Armand St-Onge, -une 
dame, Mme Lucien Noury, Mile Si- 
mone Ménard. 
10 sous — MM. Jos. Olivier, Ernest 
Théroux, Mme A. Delorme. 
Total: $163.80. 


 AUBIGNY 


M 


5 sous — Mme Aug. Basset, Ano-| Jean Sorin, Emile Robert, P. L'Heu- 
nyme, Callixte Gauthier, Mme Re-; reux, J. Touchette, Joseph Pelland, 
verseau, Anonyme, | Hector St: Cnge, J.-B. Berthelette, M. 

Total $65.35. Massinon. 
82.80 — M. l'abbé J.-A. Beaudry, 
; OTTERBURNE curé. 


$2.00 — M. Noël Chartier. 

$1.00 — MM. Jean Sorin, Ernest 
St-Ongce, Emile Robert, Louis Pa- 
lud, Stan. Bédard, L..F, Palud, Fran- 
çoi Guillou, J.-M. Palud, Louis Lé- 
vesque, JP, Berthelette, Stan, Ro- 
bert, Alfred Chartier, Joseph Robert, 
Hector St- Onge, Pierre Hébert, Jo- 
seph PÎland, Adélard Pelland, Mme 
Elie St-Jacques, Mlle T. Marcoux, 
Mile Y: Désaulniers, Mme Ovide Ro- 
bert, RR. SS. de St-André. 

50 sous — MM. Alex McDonald, 
Ed. Berthelette, Ed, Saurette, Oné- 
sime a ci À Adélard Robert, Ja- 
mes Ritchot, J.-M. Combot, Prosper 
L'Heureux, M, 'Massinon, François 
Palud, J:M, McDorrild, 


Percepteurs — MM. H. Nicolas, 
Jos. Laroche, Léo Carfière, Zéph. 
Audet. 

810.00 — La Maison Saint-Joseph. 

$4.00—M. Jos. Laroche. 

81.00 — MM. Louis Legal, À. Ge-, 
nest, J.-H, Turenne, Hilaire Robi- 
doux, Léo Carrière, Thomas Proulx, 
Gédéon Gobeille, Nap. Lacasse, N. 
S. Roy, Rév. P, Lauzon, Mlles Cécile | 
Lapointe, Hermine Toupin, Alice Le- 
moine. 

50 sous — Ed. Robidoux, Julien | 
Saltel, D, Robidoux, A. Eliet, Lucien 
Rougeau, Ovila Carrière, Math. Bé-| 
rard, J.-H.-D., Albert Benville, Jo- 
ist Carrière, Cyp. Audet; M. Lacas- 


sSi-| 


rie Nolette, Mat. Lemoine, Corne-! 


4 


“cinquante ans, qu'un passager se 


| 


Percepteurs — MM. Louis Palud, 


Goffin, homme dé 72 ans, projeté à 
trente pieds dans une salle par une 
vique. violente qui a secoué le na- 
vire, M. .Goffin retournait en An- 
gieterre à l'occasion de la célébra- 
tion de ses rocés d'or. 

11 est rarement àrrivé dans l'his- 
toire de In navigation, même au 
temps des petits paquebots d'il y a 


soit blessé mortellement au  £ours 
d'une traversée. Il fallait attendre 
l'avènement. d'un paquebot .de_ près 
de 80,000 tonnes 


Neuf millions de “chômeurs G 
_ aux Etats-Unis 


6 w ASHINGTON = Les experts du ‘ 
“secrétariat du commerce des Etats- 
Unis rapportent que, d'après des 
chiffres non officiels, il y a moins 
de 9,000,600 de chômeurs au pays- 
Le nombre des sansitravail à dimi- 
nué régulièrement cetfannée, et: il 

n'était plus que de neuf millions à 
la fin de septembre. En janvier, il 
était de 11,000,000 et en août de, 
9,500,000. fi 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 


BEAUBIEN et BENARD 


Chas. Rit- 
au point de vue des concessions im- |, A D + Rs Catéchisme: 1er, Alphonse Fortin; J, Gobeil, Camille Carrière, H. L x AVOCAT, NOTAIRE, ETC. 
Aumônier volontaire dès 1914, il| portantes qu'il fait à la population | nt Dacien Paques ar, CM: 2e, Honoré Douville, Nicolas, Enfile Roy, Anonyme, À.- A.| Tone Lérerers En Fete rave A ee gt ge d L'lns 
ne quitta pas le front pendant qua-| flamande en vue de la rallier au gou- | Histoire de l'Eglise: ler Claude, Excellence: er, Florent Ver- Carrière, Léon Brisson, Mme A. Touchette, UL St- Séion. Vital cd Pin sr do 
tre «années. Avec le concours du! vernement. Il gnnonce la formation | Sumner:- 2e, Arthur Bernahé. ‘ | reault; 2e, Maurice Arpin, : Paul. vet, Ed. Berthetette, P. Berthelétte, | °° Félone DV 
— cRouvernement, il VeiHa à ce que eha-}-de divisions et de régiments fla- | Thème grec: les, Arthur Barnabé Diligence: ler, Richard Sicotte;| 25 sous—MM. Jos. Vermetle, Ano-| Horm. Roy, Mme J. Kiemchock. É LQEureSs à Fhébet de SafusiPierre J 
i . que prêtre mobilisé pôt chaque jour | mands; la création de deux étati- | et Claude Sumner. ‘| 2e, Maurice Arpin. nyme, Anonyme, Alph. Gagné, Jos. 30 sous — M. Maurice Mousseau. le samedi, de 19 h. am. à 5 à pin 
dire Sa messe, visitant continuelle-| majors, flamand dans le nord et | ft “re anglais: ter, Albert Gér- Honneurs: Florent  Verréault, Gobeil, Anonyme, Mme Saive, Mme 25 sous — MM, Alph Berthelette, | — % 
ment les tranchées de première li-| wallon dans le sud; un usage plus vais: es, Lüclen Oucllette et Ar: | Maurice Arpin, Louis Masson. | A. Foy, Mlle M. Gladu. Pierre Cliartier. Phil. Hesostte Louis MEDECINS ‘ 
Jgme et se portant jour et nuit aux | étendu des deux langues, flamande mant Picard | : 10 sous = MA. Vermette, Hébert, Albert L'Heureux, : Dom, 
| ostes de TE avancés, sous le! et française, dans les écoles militai | Pacellonce: ter, Claude Sumner:;| ç . conne Total: 539.89. Courcelles Victor: Mabsinne Denis 
L bombardement de Verdun. res.’ F | Pope : *| Compositions hebdomadaires: Lure ‘ ° , Thé ‘ . èche 
ï x û tire Aro. PERS Francais: 1er, René Trudeau: 2e. | SAINT-LEON PTE Late? Pouf La Dr G. M. La F1 
iigence: ler, Jean étreault; 2e, Ferrand Chéramvy. , An vert, Cyp. Godarc arles Roy, Médecin - Chirurgien 
, Claude Sumner. : Dactylographie: 1er, Allen Leck;!. %9-00 — R, P. Curé, | Frédéric Robert, Alfred Saurette, Bureau: er 
| Honneurs: Claude Sumner. 2e, Alfred Aubertin. . 82.00 — BR, SS. Chanoinesses, M. ! Florent Robert, Ant. Malo, Aimé Hé- 906 Boyd Bldg Winnipeg ; 
r | | Belles- Lettres Gramniaire anglaise: 1er, Rens| Azarie Labossière, |-bert, — an UP Anonyme, Cé- Téléphones: 21 17025 856 
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‘plus 


“Bretagne, ‘qui 
de deux millions de membres. 11 est de 
Fédération internationale des syndicats ou- 


de 
1. Ohhe saurait donc lui réproclier d’avoir dés sympathies 
srticulières pour le capitalisme, et fl n’est aucüinémenit hos- 

À au ‘mouvement communiste, qu’ considère comme une 
? féntative d'application intéressante des principes socialistes. 
Mais, d'esprit réaliste et Éherchant avant tout la vérité comme 

: beaucoëp de sés compatriotes, il à voulu voir de sés propres 
veux les résültats de l'expérience boléhévique, et, avec son sen- 
-fiment de fair play britannique, fl n’a pas hésité à formuler ses 
: émis sleit-qe jugements, et à donner Hbre cours à sa désap- 
trobation et mêmé, lorsqu'il le jug£ait nécéssaire, à $on in- 

. dignation. 


‘J 


= 


* Sur la ren de la liberté individuelle, Sir W 
ES € ÿ à la fin de son voyage: . 


: | Citrine 


ouvriers 
€ ne po 
açon 


ue, 
. .qune 
qu'il 


éxactementee qu'on lui dit de faire. I ne peut pas lutter contre 
l'Etat, contre le syndicat ou le comité de l'usine ou contre le 
noyau communiste. Es 

* Depuis sa tendre enfance, il est contrôlé, et cela à un degré 
que le capitalisme n’a jamais cherché à atteindre, Le contrôle 
commence à la-crèche enfantine et dure toute la vie... 

‘ “La propagande est partout, et.il n'y a pas moyen d'y 
éthapper ét de’ne pas la suivre. T1 n'existe aucune source à la- 
quelle Fouvriér puisse apprendre à connaître Je revers de la 
médaille. II ne voit qu'un de ses côtés. Et c’est, là la chose ef- 
. froyable. Le capitaliste fait tout ce qu'il peut pour gouverner 
Pouvriér par la ‘presse ou autrement. Mais’il est cependant 
.fréiné ‘par Yopposition parlementaire, les Trade-Unions et le 
Labôuür Party. {1 ne peut pas dénaturer les faits d’une manière 
aussi grossière que les soviets.... . 

: “H'était une époque où j'étais absolument cértain que la 
dictâture ne serait que temporaire, Maïs j'ai maintenant des 
doutes. Je n'ai vu aucun signe de relàächement.. 

“Tant que la liberté d'opinion sera supprimée systématique- 
ment, que la police politique sera toujours présente pour l’é- 
touffér, toute personne qui, en Russie, parle trop librement 
courra:de graves dangers. Il m'’eût été ‘agréable de voir les 
syndicats russes se dresser parfois contre le gouvernement au 
nom des ouvriers. Mais, à ‘présent, les unions syndicales pen- 
sent trop à leurs devoirs à l'égard du parti communiste et trop 
peu aux ouvriers eux-mêmes.” 


CE 

5 Et voici encore deux notes qui illustrent les procédés du 
régime soviétique : L Re 
“Sur notre chemin de retour, écrit sir W. Citrine, je pus 
jétér un regard sur les ouvriers qui travaillent au canal de 
Moscou à la Volga. La majorité d’entre eux ne travaillaient 


Pas, car c'était le jour de repos, mais les malheureux que je 
pus apercevoir était de pauvres hères, misérablement vêtus, 
couverts de boue et les cheveux gkrants; leurs casquettes à 
visière étaient en loques, leurs souliers également et couverts 
de boue, et leurs bandes molletières ressemblaient à des sacs 
de toile grossière. On m'assura que ce n'étaient pas des prison- 
uirs, mois des travailleurs libres... .” | 
La seconde note, d'une brièveté impressionnante, en dit 

long sur la justice sommaire des shires soviétiques: 
_… “De réfour à l'hôtel, je me mis au lit, vers minuit. Aux 
premières heures du matin, je fus éveillé en. sursaut par les 
cris d'une femme. je me précipitai ä la fenêtre, je me pénchai 
en dehors poyr regarder dans la rue. Je vis une femme qui se 
débattait violemment et poussait des cris perçants, en essayant 
de se dégiger de l'étreinte de deux hommes en uniforme qui 
étaient évVidémment en train de l'arrêter. Bientôt les cris de la 
femme furent étouffés, Un silence de mort suivit. Il n'y avait 
aucune fenêtre ouverte, aucune tête penchée à la fenêtre pour 
découvrir la cause de ce bruit. Rien qu'un silence inquié- 
tant...” nn 

, Et le lendemain matin, à son réveit-it écrit: “.. l'incident 
m'avait laissé une impression pénible.” . 


[Ve de ln sympathie pour les rouges 
fd'Espagne devrait avoir honte de 
lui-même." dé 

—— 4h à — 


sur la stérilisation 


Impressions vécues de la 
fournaise espagnole 


M. l'abbé d'Eschanibault vieñt de 
publier en anglais un livre d'un in- 
térêt exceptionnel. Cet ouvrage de 
150 pages,.publié aux ateliers de la 
“Canadian Publishers” _traite des 
aïhles d'esprit et ‘des problèmes 
moraux qui s'y rattachent, 

L'auteur discute un à un, les prin- 
cipaux points de l’eugénisme”con- 
temporain. Le tout est énvisagé au 
point de vue moral, social et mème 
-médieal, Une-quantité de térioigna- 

es sont alignés et le tout forme un 
travail sohide et-convaineant-— — 

L'auteur traite aussi de la lifmita- 
tion des familles et montre quelle 
est la doctrine traditionnelle de 
l'Eglise à ce sujet. j 


CHI Ross, jeune aviateur de Win- 
en Espagne où il a frôlé la 
en plusieurs occasions, assure 
"hi la vérité était. connue, les 
ne, garderaient pas lonë- 
5 la sympathie qu'on leur ac- 
' en certains milieux.. Les in- 
Y"ditsil, tuent leurs ennemis 


fes 2 Loubeur, Teurs souffrances, li- 
v ‘'aViateur résume ainsi TERRES à 


"à Vriers, qui constitue la plus puissante organisation ouvrière du | 


la piété et le travail, bien assuré 
qe c’e$t l’unique moyen de lés ren- 
_dre Seureux. | 

Si j'étais papa; je ne-blasphéme- 
rais pas devant mes enfants; cur 
mes enfants  s'apercevraäient ‘que 
leur papa est-eapable de faire-un 
péché mortel, 
7 $i'j'étais papa, je ne voudrais pas 
m'adonhér à Pivrognerie, car mes en- 
fants auraient honte de leur papa 


de. 
—- St j'étais papa, jé me souviendrais 
que mon plus noble devoir est de 
véiller sur l’âme tendre et naïve de 
mes jeunes filles. 

Si j'étais papa, je récommande- 
raîs à mes jeunes filles de ne point 


dre-contact-avec-le-ronde;-car- 


des jeunes filles saintes et naïves. 


qui ressenblerait à une brute male | 


trop.se presser de grandir et.pren- | 
monde, souvent, est cruel et mé-| 
chant;.et fait mourir les bélles âmes | 


Si j'étais papa, je ne laisserais_ja- | 


x! 
d. 


bu des: points de la vie nationa- 


, le ‘Au Canadien français d'aujour- 


‘d'hui se trouvent quelque part duns 
“La Réponse dé la Race” doit 
être lue par-tout Canadien français 
qui se pique d'avoir quelque ins- 
et qui désire être utile à 


Pouvrage repose sur x Justice $0- 
ciale et la charité dont l’auteur à 
été hanté perdant 4 composition 
de $on livre. 


On n'a plus raison de dire aujour- 


d'hui que te Canadien français n’a 


| pâs de doctrine, ni qu’il ne sait pas 
Î 


ën aura dans la mesure Où il aura 
| des principes et des convictiôns iné- 
branlables. “La Réponse de la Ra- 
ce” les lui donnera. 
Demandez à vos amis s'ils ont én 
mains “La Réponse de la Race.” 
————@4" —— —— - 


| Collection “Contes et Légendes 


__! Wontes et légendes 


de Chine 
G. VALLEREY 


un’ garçon, * car les garçons sont 
grossiers, et comme le Loup cruel, 
ils caressent brutalément 
chaperon pour le faire mourir et le 
dévorer. 

Si j'étais papa, j'avertirais mes fil- 
les qu'il faut se défier de tout le 
monde, même de ceux qu'on nomme 
“Professionnels” et dont parfois la 
principale profession est de semer 
le scandale. | 

Si j'étais papa, je n’attendrais pas 
qu'un voyou ensecignât à mes en- 
fants les mystères de Ha vie. 

Si j'étais papà, je leur. répéterais 


mais sortir mes filles seules avec F 


le petit | 


{u L _ 
tré de lettrines, de culs-de-lampe et 
de nombreux hors-texte en  cou- 
leurs, broché 11fr, relié: 15.—relié 
toile noire bibliothèque: 16, 50. 

Cette jolie collection des “Contes 
et légendes”, déjà si. vaste et si va- 
riée, vient encore de s’enrichir. 

Ce sont, cette foirs, les Contes ‘et 
légendes de Chine que Mme Valle- 
rey a voulu nous rendre familiers. 
Pour cela, elle a choisi dans la 
“Tripitaka”, le célèbre recueil chi- 
nois d’axiomes moraux et de légén- 
des bouddhiques, des contes colo- 
rés et vivants, où transparait plei- 
nement, dans des récits tels qué 


qu'être bon catholique, c’est payant. 
parce que le catholique qui mérite | 
ce grand nom doit être: | 

Sobre: doné ne jamais faire d'a-| 
bus d'alcool. | 

Tempérant: done pas d'abus non 
plus de voyages, de cigarettes, de toi- | 
lettes. d'outils, dé machinerie, d’au-! 
to. chut! | 

Charitable: donc coopérateur, et, 
qui dit vraie coopération, dit salut! 
de l’agriculture. | 


| 
Juste: qui paie ses dettes s’enri- | 
 chit, et, enlever les voleurs de la] 
société actuelle, c’est presque la fin | 
de la crisés | 
pis Si j'étais papa, je définirais sou- | 
vent devart mes enfants le mof| 
“monsieur”. : | 


d'être professionnel, mais seulement 
un honnête homme. 

Que,M: lé Dr Untel est un mon- 
sieur parce que sobre et honnète. : 
Que M. l'Avocat ou le Notaire Un- 
tel est un morsieur parce que sobre 
et honnête. - 

Que M. le député ou lFex-député 
Untel est un monsieur parce que so- 
-bre-et-honnète. - Ses 

Que M. Pierre où Jacques est un! 
habitant ou un ouvrier, et. un! 
vrai monsieur parce que sobre ct! 
honnète. | 

Si j'étais papa, je dirais à mes on.| 
fants combien il est vilain de vivre 
aux dépens des autres, en exploitant | 
leur bonne foi ou leur ignorancé. | 

Je mettrais à la porte; à peine po- | 
liment, tous les vendeurs de parts 
bien habillés qui viennent me fair* 
: perdre mon temps et qui veulent vo- 
ler mon argent. ‘ 

Je leur dirais: regarde ce préten- 
du Monsieur: c'est ün voleur. 

7 Je ne donnerais pas ma vieille 
éhatte pour tout ce qu'ils m'offrent 
avec tant d’aplhomb. 

Ah! Oui, je dirais tout ça à mes 
enfants, si j'étais papa. 

Je le dis à des neveux .., 

j Paul BREVAL. 
—(L'Aétion Catholique). 


Les Indiens en danger 
d'extinction ____: 
FORT-SMITH - Son Excellence 
Mgr Breynat, vicaire apostolique de 
Mackenzie, exprime son regret de 
voir que la population indienne des 
Territoires du Nord-Ouest décline 
Trapidèément en nombre. La tubereu- 
lose et la scrôfule sont les deux prin- 
Lg * Breynat cite comme exemple, 
les décès survenus cette annér: 
à Fort-Rae sur une population de 
800. Cinq personnes sont moftes en 
un mois à Yellow-Knife sans se- 
cours du médecin. { 
nd bg es 
accorder le monopole de Ja tra 
pe des animaux. à fourrures- de 4 
'rdiens ‘ét de leur venir en aide au 
point de vue médica ; pour rétablir 


pee 


| Civilisation 
{ foyer: ttont doit-irradier toute. ville! 


recommande donc|: 


“La Tête de Boue”, “Un merveilléux 
cerisier”, l'âme à la fois rusée, pieu- 
se et-naïve du monde asiatique. 


présentation soignée rédiront aux 
jeunes lecteurs de cette collection 
que la lecture est un plaisir de 
choixr- lorsque lés belles histoires 
sont enchassées dans un beau livre, 


Librairie Fernand Nathan, 18, rue! sie leur était, de ce fait, interdite. | aujourd’hui 


Monsieur-le-Princk, Paris (6e). 


Collection “Pays et Cités d'Art” 


MOSCOU 
M. PERCHERON 


Un beau vôlume 20 x 15, typogra- | 
: 148 illustrations | 
Je leur dirais que pour porter re! photographiques tirées en creux, 41 
beau nom ce n'éét pas nécessaire! magnifiques hors-texte en’ couleurs | 
de Ivan Bilibine, sous une couver-! 


phie très soignée, 


ture illustrée en couleurs. Relié, 16. 


MOSCOU! Nul nom de ville n’a 
davantage étè prononcé depuis vingt 
ans, avec inquiétude ou avec espé- 
rance,. avec colère ou avec ivresse: 
MOSCOU, centre de la toile qui s'é- 
tend sur le monde pour abattre une 
classique; . MOSCOU, 


nouvelle . En son nom, thèses et 
tempéraments, intérêts et souffran- 
ces. sociales se heartent et s’'affron- 
tent dans l'univers. - 

MOSCQOU est beaucoup plus qu'une 
Mecque ou qu'une Gomérthe. C'ést 
sans doute depuis Rome, la villé qui 


| à joué le plus grand rôle qu'üne ca- | 
|pitale pouvuit remplir pour son! 


pays. Détruite, pillée, incendiée, no- 


‘noué les fils brisés. Relevant $es 


ruines, elle a patiemment dégagé le | 


caractère russe de l'emprise tarta- 
re et de la subtilité byzantine, Par 


le glaive de ses grands ducs, elle 9! 


rassemblé des terres et les esprits, 
Elle a filtré avec précaution les ap- 
ports de l'étranger, les pesant lon: 


yée dans le sang, elle a toujours re-! 


le saint Saëérifice de ‘ln messe. — 
d'honérer léur mémoire. Certes, lés 
‘élevés à leur. ne sont 
pas indignes d'eux, Ils sont 
pour. hots R. trouvons dans cés 
bélles Maniféstations  patriôtiques 
üh rappél de leur Uévouement, de 
leur vaillance et-de-leur hérôïisme. 


efani. 


Me i 


monu- 


généreusement et tu 
ne saurais ‘satisfaire nos. cheurs, 
chrétiens! Avec la sainte Eglise, vo- 


lontiers nous redisons que c'est une 


‘bonne et salutaire pensée de prier! Ce sont ces précieuses ruines, au- 

: L pour les morts. Devoir envers nos! Jourd'hui entièrement relevées, que 

| ce qu’il veut; aujourd’hui, ce qui Jui | morts, bien doux, en vérité, mais! les Canadigns choisirent pour étre | 

ihanque, c'est de 1 discipline et'il hélas! combién difficile à la faiblés- | le siège d'un 
vs | 


a 


se humaine!" Nous oublions. 
choses terrestres nous - sent. 
leur contact incessænt, la pensée 


| des absertits se diéssipe rapidement. | 


Dés catholiques fervents du Ca1- 


durable; -cette doulouretse-négligen- 
ce. Le devoir envers no 
Ta-guérre —es délament ren 
Plus d'oublis! ” 

Des religieux, hommes éssentiel- 


cétte douce obligation. 
qu'ils sont groupés €f soutenus par 
üne règle, leur prière sera perpé- 
tuélle, Pionhiers de La civilisation, 


Et, 


les grands Ordres monastiqués sont ! 


plis © 


nada ont voulu réparer, de façon | 


morts de | 


lemétit voués à la prière rémplissent | 
parce | 


ttes ï "de 


trouvons le Mont-des-Cats, Près de 
lui, le Mont ‘Cassel, le. mont Kém- 
LE qu Ypres,  Métereu,  Haze- 
bro ‘Bailleul, Armentières, au- 
tant de noms familiers à nos vété- 
rans de la grande guerte. 
- Au sommet du Mont-des:Cats se! 
trouve un monastère de Cistérciens- 
Trappistes fondé en ‘1826, En 1914, 
les Atlemands visitèrent  labbaye. 
En avril 1918 les moines franchirent | 
Ja clôture-pour ne pas périr sous les 
| obus qui détruisirent en grande par- 
tie le couvent, Après les hostilités, 


% t 
les éléments divers qu 
des eohditions de vie 
surer à tous une juste. de SP 


- Ce pays héuf st nécablé ‘de lour- 
dés charges parée qu'aux er a 8 PA 
énorthes qu'exigenit In “en va- 
lear d'un aussi vaste térritoire, ‘Ilan 
d'une grande guerre, Toute sa vie 
est profondément troublée, ‘da 
reusement désnxée. Fu 
C’est de quoi faire songer et, peut. 
de même à l’occasion, frémir ses 
hommes d'Etat. 5 
Mais le Canada est ainsi attiié 
ct! qu'il ést à peu ‘près hors d'attaque 


les, as- 


ls revinrént ét se-remirent à l’oeu- 
vre. 


“Mémorial vivant” 


le somplément des nombreux mo-| des autres pays, que célui de ses voi. 
tnuments-d'après guerre. sins qui pourrait t-l'at- 
En-1930 une Ligue, dite: “Ligue du! téindre — et contre lequel t dé: 
Souvenir. et de. la Prière perpétuel- | fense sérieuse serait e — ï 


ile” pour nos morts de la güerre, a 
été fondée par nos chéfs spirituels, 
Politiques et militaires. Elle-s’ouvre 
à tous, 


a autarit d'intérêt à protéger le tér- 
ritoire canadien que le sien -pfo- 
pre. ES 3 É 

ét surtout à ecux que la guer-| Car, ln doctrine Mont 
M dun dire GA Des rôme| e car ï 

de France, de Belgique et d'Angle- 
tèrre se sont ajoutés aux nôtres, 
poür réclamer des Pèrés Trappistes 
le souvenir quotidien de nos morts. 
1 L'antique monastère, défendu par 
nos pères ét'nos fils, ést devenu en 
quelque ‘sorte, la croix immense rt 
commune de- leurs sépultures. 


Nôus sommes prêts à nous 
pour le Canada ne sont pas e 
tiellement des gestes de sympa 
à l'endroit du Canada; ce sont 
actes d’'intélligente politique « 
caine. [ls expriment d’abord 


nécessité américaine, un souci amé- 
ricain. 


NOUVELLES 


DE PARTOUT 


M. Maclnnis n’a-pu entrer 
en Russie 


> 


OTTAWA-II est arrivé une avén- 
ture assez amugante à M. Angus Mac- 


rope. On connaît les sympathies: du 
député pour le régime communis- 
te. Or, quand il se rendit, avec sa 
femme, à Helsingfors, le consul l'a- 
vertit qu'il n'y avait pas de passe- 
| port pour eux. L'entrée de la Rüs- 


| A remarquér que Mine Macinnis est 
la fille de M. W,.S. Woodsworth, 
“chef de la CCE, 


a 
: L'abbé Coughlin 
» abandonne la politique 


| 


mmmrthémmen 


DETROIT — L'abbé _Eharles-E. 
‘Coughlin, prêtre catholique qui a 
pris une grande part aux luttes 
éleçtorales ces années dernières, an- 
{nonce qu'il në prononcera plus de 
| discours à la radio et que son Union 


| cessér toute activité. 


| S. F. dans le meilleur intérêt du 
| peuple américain. Sa retraite, ajou- 
|te-t-il, est l’accomplissement d'une 
| promesse faite l'été dernier. 11 au- 
|‘rait dit alors qu'il cesserait sés cam- 
| pagnés politiques radiophoniques si 
| son candidat présidentiel, William 
|'Lemke, n'obtenait pas 9 millions de 
| votes. 
: ——* 4 8D+ 2— ——— 

| ‘En l’honneur de la Salle 
et d'Iberville 


PARIS — Le mouvement en vue 
| de l’organisation d'un voyage offi- 
| ciel à l'occasion du tricentenairé de 
| la mort de Cavalier de la Salle an- 
| noñce que son programme est en- 
| tièrement établi. : 

La croisière, sous l’égide:du Co- 
| mité France-Amérique, commence- 


‘ta au début de mars 1937 et se ter-| 


guement avant de les adopter, xpu-4tirera vers le milieu d'avril. Des 


cieuse que restent intacts le coeur 
ét l'unité russés.. : 
Cette construction de l'unité na- 
tionale autour de MOGSCOU, M. Per- 
cheron la fait revivre en de brillants 
récits, depuis louri Dolgorouki, jus- 
qu'à -nos-joùrs. La-fi -d'un--Ivan 
II, d'un Mikhail Romahov, d'un Sta- 
line prenent. un relief saisissant, Ce- 
Jui de nos contemporains qui, il n’y 
a pas dix-huit ans, aurait médité ces 
pages si vivantes, raccourci de dix 
siècles d'histoire, n'aurait jamais 
dôuté que VURSS. ne finit par 
abandonner l'idée d’Internationale 
pour en revenir à là Mgne jaiuais 
brisée de la Sainte-Russie, x 
Librairie Fernand Nathan, 18, rue 
Monsieur-le-Prince, Paris (Ge), + : 
ji rabt Évdir 1e ‘éburage de ré- 
former ses jugements quand on s'est 
trompé, dût-on s'humilier soi-même. 
ET .. Paul BOURGET.+ 


-Aueune civilisation n'eut jamais 


» … Gugliclno FERRERO, 


SE 


personnalités de tous les corps de 


l'Etat, gouvernement, parlement, in: | 


| dustrie, commerce, Académie fran- 
| vane, où se trouvent, sous les dalles 
| de la cathédrale, les cendres de 
| Pierre Lemoyne d'Iberville, “le Cid 


Cünadier”, Avec Fagrément du got! 


|'vernement cubain, ces cendres se- 
ront transportées à Mobile, Alabf- 
ma, ville fondée par Lemoyne-d'f- 
berville. 
On visitera ensuite la Louisiañe 
et la région dé la Nouvelle-Orléans, 
Er les pélerins se çéndront au 


Texas, Fe la région où Cavelier 
de la le erra trois années avant 
de trouvér une mort affreusé sous 


les coups d'un de ses compagnons, 


devenu fou. 


| TO ne ANS TRIO 
LONDRES — "Le premier ministre 
Baldwin a dit. aux Communes que 


Innis, député. de Vancouver:Est, au | 
| cours de son récent voyage en Eu- | 
Des illustrations de bon goût, une | 


nationale pour la justice socialé va! 


I1 déclare qu’il abandonné Ia T.| 


çaise, se rendront d'abord à da Ha-| 


+ Allemands sont estimés à %a valetir 


—_— hu 


Pourquoi, en de pareilles condi- 
tions, le Canada irait-il s’enfoncer * 
dans l’effroyable bourbier où se dé- 
bat l'Europe? : IST 

+ <++— — — 


Des ses | 2 
condammables | 

La Droit ( Charles Gautiér) TE L 
Qu'est. deveny le mariage”èn éer- © 

1 1 ormalité cf- 


à l'accord de non-intervention, mais 
| que ces infractions ne Sont pas assez 
importantes pour entrainèr une mo: 
dification  de:la- politique de la 
Grande-Bretagne. 11 a rappelé que 
le chärgé d'affaires de la Grande- 
Bretagne à Madrid a fait, de concert 
javec le corps diplomatique.-des- 
Marches pour arrêter Ta multipliça- 
tion dés assassinats comimis par dés 
particuliers. Il a affirmé que ces 
démarches ont éu de bons résultats. 
A —— 


. Une victoire morale 
pour la France 


tains pays? Une püre f 
vile; une union temporaire faite à 
la légère et rompue: au gene 
price. Pour les plus futiles prétex- 
tes, des juges brisent le lien du ma- 
riage. Le divorce sé propage; l 

tère est légalisé; les pratiques 
malthusiennes, qui flattent l'égoïs- 
me et lés passions dés époux, se:pro- - 
pagent de plus en plus, S 7 
prophètes se lèvent et préte É 
qu’il faut faire iles concessions au 
les Vois du añigE, 1éellicer 1e a, 
lés lois mariñg r le mal, 
faire de la Vivtétion de la loi la 
loi elle-même. Nous avons vu, il y a 
six sis, l’épiscopat ‘anglican, 

à Eambeth, et chez nous, tout ré 
cemment, l'assemblée générale de’fa 
“United Church of Canada”, céder 
à un courant malsain d'idées et’ad- 
mettre ‘qu'il y avait d’autres mo- ! 


|. PARIS — La France vient de rem- 

porter une victoire morale impor- 
tante: spontanément, un homme qui 
| fut longtemps son ennemi lui rend 


| un hommage presque fi- 
lial. a 
Chargée après ta guerre, par la 
Société des Nations, du mandat sur 
la Syrie, la. France trouva devant. 
_elle la résistance des nationalistes 
syriens, Parmi-ceux-ci-e-plus fa- 
rouche. fut sans contredit  l’émir 
| Sheïikib Arslan, champion dn pañ- 
islamisme, qui se réfugiäa À Genève 
| poyr mener le combat en faveur de 
| l'émancipation totale de ses frères 


x, véns, pour limitér le hobré des 
| de religion. haïssaricés. | 

( vJ n n . n 2 _ "1 

Or la France, tout en remplissant contlhekce. 


les obligations de son mandat, s'em- 
ploya à conduire le peuple syrien. 
à l'indépendance et signa récem- 
ment avec la Syrie un traité d’allian- 
ce et d'amitié, qui fit d'elle une na- 
tion souveraine et bientôt un mem- 
bre de Ta Société des Nations, Loya- 


Devañt ces érreurs ét oh + 
ments, quel est le mot d'or 
l'Eglise catholique?  Gardiennñce 

la vérité et de la rale, 
drésse au milieu des ‘rüin 
“l'entourent et ‘à une human 


que la pratique de Ta is 


À 
È 
À 


ee. 


x 


le 'émir -Sheiki — jet bée sous -le-joug des passions, € 

eau M l'émir Shelkib Arslan le dit par M Voix D Me Chef: ; 

| td erreurs et ces pratiques que votés 
Sur la tombe du Père |férises ie ne pol Le SSSR 


Le mariage est un sacrement, divin, 
Ses lois/sont éternelles come lé 
Dieu qui l'a institué. “Epoix UE 

tiens, observeziles _et votis 
heureux et bénis, Vous n'âvéz ps 
le‘ droit d’infirmer In puissance 


créatrice que vous partagez he je 
Dieu; vous n'avez Pas le droit : #4 
restreindre le m e dés élus : 
la terre et du ciel, Si-vous 
les lois du mariage,- vous p 
gravement; én certains cas, vou 
rez dés meurtriers, Telle ést” 
muable vérité; telles sont et 
seront toujours les prescriptions 
la morale chrétienne. 
cd cette morale sont unes, J'en ! 
lä gardiénne et je vous les 
Ecoutéz-les et vous vivrez. 
sera le déchaîn de la 
té, la victoire du démon, 
chéance, 


le äuicide et la ms 

tion.” 7 « 4 REY 
dien à l'Ecole primaire 
par Denatien FREMONT é 


de Foucauld 


PARIS — T y aûra vingt ans le 
1er décembre que tombait à Taman- 
rasset, victime d'un guét-apens, Je 
R. P, Charles de Foucaud, Par Sa 
douceur et la force räyonnante de 
sa charité il avait contribué puis- 
| samment à la conquête du Sahara. 
| 11 demeure le symbole des vertus 

françaises. 

Pour célébrer cèt anniversaire, la 
l'Ligue d'Union latine organise un 
| pélerinage sur sa tombe qui se trou- 
ve à Tamanrasset, en plein Coeur du 
l'mystérieux Hoggard, Ce voyage se- 
| ra réalisé avec l'appui les autorités 
militaires et religieuses de la ré- 
| ion, x : 
| 6-42 — 


| Adolf Hitler 12,620 fois 
| parrain 


+ 


| TÉe" chancelier d'Allemagne, Adolf 
| Hitler, n'est pas imiarié mais, à dé- 

faut de-descendance, il éompte par 
| centaines et par milliers: ses filleuls 


| (12,620, selan la dernière statisti- Brochurette ar ga Fo 
| que). A A - te d'une causerie faile dé LR 
| Eu prineipe, le Fuehrer accepte! personnel enseignant de la mer 
|-d'être le: ! n du: ixièn enfant — françaisé du anitoba, 

dans toute’ famille. purement aryen- 

neMais, pour lui, septgarçons ot | culières que 


aüfant'dé Valeur que neuf ML 
la chose se comprènd: lés petits 


de la chair à canon: Donc, ‘le hul:|. 
tième garçon comme la dixième fil: 
le a lhonnear d'avoir le chef na- 
ziste pour témoin qux fonts baptis- 
Maux, : Faye ta? 4 


De M GS es din die 


* tr Commission scolaire de Norwood. 


votes contre > : A. Lanthier. 
Nd 4. L'échevin_sor- 


:“Fontre 2. à W, Leitkie et, 
Bray: 


nd 578; J-À : Pambrun, 543. 


Sont élus: W.:MeKeand, 1046; C, 


LyBrown, 741: Rév. Cormie, 741. 


: M 


papes 


À 


#4 Voici le 


.—héc, ut 


| 


| 


«tartes 


-kes écoles de 


se Sur un vote possible de 5494, seu- 

ro 3364 ont été enregistrés. 
“Le parti ouvrier: n'a 

'qu' un de $es candidats sur quatre. 


Le maire sortant Barefoot, qui se| Pouse, 
dans le! 


présentait comme échevin 


ant W. Leslie: ést élu par. 525 votes | 
_ à 


‘| Létienne et il fit également ressor- 


fait élire 


“quartier No 5, est au nombre des | 


dléfaits. 
détail du vote 
fiers pour la mairie: 


Qbartiers : 1 ‘4 3 4 5 


par par: 


“MneLenn 292. 437 311 372 158] 
Murchison 170 80 136 499 341! 
«Waller 24 45 79 

- 247. — 


À l'archevêché 


Cette semaine a lieu la journée 
sacerdotale mensuelle. Les 
se réunissent à l'archevêché  mer-| 
‘credi de cetté semaine. Son Excel-| 
“jlencé Mgr Yelle préside la réunion. 


Le sujet à Kétude est l'action catho-| 
Zi LE a que. 


c'ost-odire “les ocuères. ra 


29! | 16 décembre 
| 23 décembre—Whittier Park. 
|.26 décembre- 


prêtres | 


+ 


Lefforts dépendra de Ja bonne _vo-| diants au cours de l’année, des où- 


dr ÿs 
tE 7 


vérita- 
ont eu 
des Anciens Elèves a 

vivre et l'impulsion Ii 

fut donnée par. ses fondateurs — 

dont notre ami au départ regretté 

M. L.-P. Gagnon — semble se conti- 

‘| nueï et promet l'avenir, 5 

toujours La réunion a débuté mereredi ma- 

la plas frariche’ gaieté. tin par une prière offerte pour ceux 
"Henri Constant, porte-parole Anciens qui ont offert leur vie 

du groupé, dans une allocution bien | durant pe drrcmd cer phurr l'abbé 
sentie, fit. ressortir la sympathie et} Antoiie d t présidait, Le 
l'estime dont M. et rapport _du secrétäire SE 


ii 


tir combien la Providence avait ré-| l'assemblée, M. Charla 
‘compensé leyr vie, de travail en les | me présenta le ua ed financier de 
favorisant de plusieurs fils qui, de- | l'Association. l'abbé d'Evene 
puis quelques années, font honneur | bault fit DE le rapport ‘des ac 
à leur famille, à leur Collège et à tivités de l'année. M. Raymond Ber- 
leur race. nier présenta un travail sur la ma- 

En son nom et pour son aimable| nière d'aider nés finissants et na 
M. Létienne répondit en ter-| étudiants à choisir une carrière et 
mes “appropriés. à la poursuivre, leur choix étant 
fait. Cette caüserie-suseita de nom- | 
breuses et intéressantes discussions. | 

M. le Président fit concentrer la 
discussion sur deux points: L'aide 
au Collège et l'assistance aux finis- 
sants et étudiants. 11 fut décidé d'or- 
ganiser une tournée dans tous les 
centres français, à l'été, et d'y faire 
connaître l'oeuvre du Collège. L'as- 
sistsnce aux étudiants fut reconnue 
aussi nécessaire. À cet effet, le nou- 
vel Exécutif fut chargé d'établir un 
bureau de renseignements. qui se 
nommerait Bureau d'’Orientations 
dans le choix d'une carrière. 11 fut 

Les coureurs vont s'entraîner sous| aussi proposé de demander à nos 
l'habile direction du capitaine, M. compétences, dans tous les domai- 
Adhémar Germain. Le succès de ses| nes, de, venir entretenir les étu- 


D D—— 
‘Le Voyageur” 


Voici la liste Fa ‘sorties pour le 
mois de décembre: 


2 décembre—Visite ayx officiers. 
9 décembre-Rue Des Meurons sud.| 
Sortie de surprise. 


-Sortie du W.B.C.S.U. 
{Winnipeg Beach). 
27 décembre—La Guignolée. 

30 décembre- River Park. 


CRE 2 PR M RES 


tonte tes intéressés." Les couteurs|-vertures-possibles-dans-leur-propre- 


s i )n EL él es | 
deunesse et organisations dé fidé rouge-blanc-bleu du club seront au! champ: d'action. 


dans les paroisses en vue d'action 
émtholique concentrée 
Les grêle s auront, 
» heure d' ‘adoration en_cou- | 


mu does l'instruction ordinaire. 
À 40h 2—————— 


À la cathédrale 


Retraite pour jeunes gens 


[y aura du 2$ au 29 novembre, | 
une retraite pour des jeunes gens 
de Ja paroisse. Comme-.on le sait.! 
il y a eu au cours des dérnières 
années de pareilles retr aites an- 


jeunes gens. Les je unes sont forte- 
ment encouragés à se rendre à la! 
‘cathédrale durant ces jours de priè- 
re et de grâce. 
au-dessus de 
nus. 


18 ans sont les bienve- 


Partie de cartes 
Le 18 au soir a licu la grunde par- 
tie de cartes en faveur des écoles 
organisée par un groupe de parents 
de Norwood. Le but de la partie de | 
est _d' aider es enfants de 
nécessiteuses à. fréquenter | 
Saint-Boniface. 
- -4-4D+- 


familles 


—_——- 


Jubilé d’or de M. et Mme 
i Thomas Tardif 


Le 9 ovéibre M. a Mme Thomas 


Tardif, 760, ave, Taché, ont célé- 
bré leur 50e anniversaire de ma 
riagye. Tous deux sont âgés de 71 
ans. 

Venus de la province de Québes 
en 1892, ‘ils s'établirent d'abord à 
Saint-Adolphe, Hs habitent à Saint 
Boniface depuis 38 ans. M, Tardif 
à un frère, Louis, de Saint-Boniface, 
et quatre soeurs, deux résidant à 
Saint-Boniface, une en Ontario et 
une dans Québec. 

M. et Mie Tardif ont trois fils 
Napoléon et Adélard,.de Saint-Bo 
nifacée. Thomuus, sie Montréal; quatt 
filles: Mmies Y. Rondeau, 4 Duchar:- 
me:tt NN. Ratté, de Saint-Bonifyc: 
et Mme E. Hupe, de Rouyn, PQ. "tt 
30 petits-enfants 

Uue adresse leur x été présentés 
par leur petite-fil'e, Martina Tardif 
De nombreux parents et amis étaient 
présents 

. + 4er + 


Vingt-cinquième anniver 
saire de. mariage 

leur Joe aunive 

"aire de mariage, Met Mine E. Lé 

téwnne étaient, le samedi 14 novem 


ge l'objet d'un iguifique mâni 
@station de sun 


ithie du part 
d'un imposant oupe 


A l'ocecase 


la 


d'ainis 


La fête, soigneusement organise 
& l'insu des heureux récipiendures 
fût un veritable sutués à’tous points 
de vuc. ‘ 

Trois superbes bouquets de ro 


Tous les jeunes. gens | 


‘dani la_mati-| 


L 


Î 
| 


| 


| sant suivi de jeux, chants, etc. 


| 


|: 


| par 


breux et urgents. Merci donc, bra-!Je soir, lors de la grande séance et 

ves enfants, et que le bon Dieu vous! M, l'abbé Bertrand qui présida cet- 

rende en bénédictions cet acte de te séance fit aussi allusion à notre 

charité. | | cher Président qui nous a quittés 
Alice G.-RAYMOND, pour Ottawa. 

s secrétaire, | Un autre que l'Association se plut 

Ms {à honorer d'une manière particu- 

PETITES NOTES |lière, ce fut M. Alexandre Lariviè- 

| re. M. Larivière avait ce jour-là mé- 

Mme Mélina Roy ei revenue chez! me 65 ans. Il vient de prendre sa 

elle ‘après un séjour de deux semai- | retraite après 44 ans de Service. M. 

nes # l'hôpital de Iæ Miséricorde, à! Larivière a été l’objet des appré- 

| la suite d'un accident, En traver-)ciations les plus flatteuses de ‘a 

sant la rucxalors recouverte de gla-! part de sés amis et Ses associés 1e 

ce, elle était tombée et s'était frac-| bureau. L'Association des Anciens 


ds. de nowbreux-et- riches cadeaux : 


furent présentés aux héros de li 
fête, bien surpris et très émus d'un 


Telle manifestation, 
“suceuien 


programme de chants et de nu 
ajoula envare aux charmes de 


t-poter-fut- scrvr rt] 


T15 novembre, à l'âge de 76 ans. Né| vers les trois âctes. 


{ s'établit à Russell il 4 a 6 ans. 
| épouse et huit enfants lui survivent: | 
{| Mme Wim MeNat, Endeliffé, Mme Jo- 


mtthitatsnrehauer 


eu 


|'dex ant dans les courses de l'Union 


| SU 
{ . n 
| marcher dans la neige fraichement 


| pe tites 
puelles qui ont groupé jusqu'à 809! Tout cela leur fait sentir la joie de 


Un diner intime réunit ensuite 
| seulement si on travaille d'ici au|tous les Anciens .au réfectoire du 
etant: _diner_fut_prééidé ‘avec 
He -sport-de ja raquette -sembte bonheur et-brio par l'abbé d'Es- 
ètre le plus populaire de l'hiver au | Chambault, Au cours du diner, le R. 
Manitoba. Plus de 1,500 raquetteurs| P. Caron dirigea: les convives dans 
font partie de l'association W.B.C. des chants à l'unisson. Une gentille 
, Sans compter ceux des campa- chansonnette, 0e oeuvre du R. P. Har- 
gnes et villages de notré province.| dy, composée -pour la circonstance, 
Ils connaissent tous le plaisir de!plut énormément à l'auditoire. 
M. J.-H. Dalénailt fut invité à 
tombée, parfois sous une pleine lu-|raconter ses souvenirs de collège. 
ne qui semble revêtir des côtes et| I le fit avec beaucoup d'humour. 
vallées d'un air enchanté.! M. Daignayuit arrivait au collège en 
1884, l’année précédant l’arrivée des 
vivre lorsqu'ils entrent à la chaleur | Jésuites à Saint-Boniface. M. Aza- 
et prennent part au goûter appétis-| rie Dugas était alors supérieur de 
| Pinstitution. M. Daignault raconta 
Si vous êtes intéressés à joindre | des histoires amusantes de ce temps 
“Le Vovagéur”, vous n'avez qu'à @ notamment la visite, en 1886. des 
vous adresser à un membre du club!chefs sauvages Crow. Foot et 
faire votre demande par écrit! Pound Maker avec le Père Lacombe. 
au secrétaire, R. Ledoux, 293, rue! L'hon. M. Sauveur Marcoux suivit 
Provencher. Le secrétaire. { M. Daignault et, lui aussi, raconta 
. +4@+- ses souvenirs de collège et redit sa 
: ‘ reconnaissance à l'endroit de ses 
Cercle Sainte-Elisabeth | vieux professeurs. M. Marcoux ter- 
| mina son discours par une série de 
Les Dimes | bens conseils à l'adresse des jeunes 
sabeth par | étudiants. Ses. paroles furent vive- 
lu voix de la Liberté, les jeunes élè- | ment goûtées de l'auditoire. 
ves de l'Institut Collégial Proven- ‘Au cours du diner, M. le Président 
cher, pour avoir répondu si géné! lut une dépêche reçue de M. L.-P. 
reusement à l'appel et aux désirs! Gagnon, président des Anciens Elè- 
de nos protégés. Ils ne s'imaginent! ves, exprimant ses voeux. à l'endroit 
pas tout le bien qu'ils ont fait, °t| de l'Association. Le nom de M. Ga- 
toute la gratitude dont ils sont l'ob- gnon à été présent au cours de cette 
jet. Presque tout le linge recueilli | journée. M. Marcoux y fit allusion 
leurs soins ct il.y en avait! en le donnant comme modèle aux 
beaucoup a été distribué. C'est! jeunes. M. le Dr Trudel rendit un 
dire que besoins nom- | nouvel hommage à notre Président, 


Sainte-Eli- 
remercier, 


du Ceréle 


tiennent à 


les étaient 


RO Re a — 


turée une hanche, ce qui avait né- 
cessité son transport à l'hôpital. Él- 
le est maintenant en bonne voie de 
guérison, bien qu'elle devra garder | 
encore le lit pendant quatre semai- 
nes. 


le nomma son président honoraire 
durant le diner de famille, où M. 
Larivière reçut une véritable ova- 
tion. 


Le Hoursasis Gentilhomme 


PE Le soir, en présence d'une salle 
; Le à L Horde Cr cer absolument comble, M. Denys Gou- 
æe colone ec À 4 MACLCE A 54 2 ù " 
tient ; merci € ion nt tous | ne prOentlt 1e Bouts Geaul: 
x CUT pee RE dans l'élee- | homme” de Molière. Le meilleur 
EC { (oO ë < ni PICCS ) À , + + 
“ 1 k Ppux re x éloge que l’on puisse faire de l'ex- 
tion municipale et l'ont élu maire : , sn Qs à 
cellence du jeu, de l'atmosphère 
de Saint-Boniface. —Atin. de 
de moliéresque créée par la talent du 
M. Joseph Wynant remercie bien directeur, c'est la réponse de l'au- 


bditoire. Pas une des saillies de Mon- 


sincérement tous ceux qui ont con-| : à Dr 
‘ 1 sieur Jourdain n'a été perdue; Îles 


tribué ‘au succes de son éleetion | . Le 
| : Dr x : moindres allusions ont été saisies 
comive commissaire d'école du dis de culte et on£ provoaué ls résection 
trict de Saint-Boniface. —Ann. à og A régctio 
de à sans doute rêvée par Molière. 


Le mercredi 11 novembre, jour de M NÉ Landry, dans aa ee 
l'Armistice, - une messe recomman aa erit ee RL] res 
dée par les Dames Auxiliaires des qui écrit ces lignes a vu M, Landry 


téservistes Français -n-été-chantée,| Jouer souvent, -aux.jours déjà loin- 


à In cathédralg de Saint-Bonifacre, | tains js 2. ee gl et set élevé 
pour les soldats mbrts au ‘champ puis. amais Landry ne s'est élevé 
d'hCcneat à cette hauteur; jamais il n'a vécu 
= ÉD Qi — | son rôle comme il l'a fait ce soir 
Da du 11 novembre. Sans exagération, 

Décès 


sans bouffonnerie, mais avec unc 
| dignité parfaite, il a soutenu ce rô-| 
lle diffieile sans faiblesse et à tra 


Boyer, Louis, décédé à Russel}, le} 


| 


à Saint-François-Xavier,-_ M. Bover | 


Son 


M: Landry. a été admirablement 
secondé par toute une troupe d'ex- 


| Bélanger, Gosselin, Bérubé et Gal- 


rellent? ou celle — au début du se- 


75 lot 
Ent" 75 
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styles d'inspiration parisienne. 
Pour dames et jeunes filles . 


SPECIAL! 


Choix de cols dernier cri: soi 


pastel . 


remarquable. 
le populaire col à même. 


‘cial; chacune”. 


a) 
EEE 


Achat personnel seulement. 


La balle : 


ee. ee 
D — 
« 


.: dun pareil prix. Chacun Chacun est d'un 


Étinéelants, tons pourpres, 


SEE COLS. 


etc. Quelques-uns avec manchettes. un écaille d'oeuf, 


“LAINE À TRICOT, Le “ 


pour costumes, robes, es articles de sport, et autres. 


pardemus & 


Lyon en Velours de Soie, Prix 
Nouvelles palur hautes, turbans serrant la tête. Vous 
aimerez ce riche velours français 


doux de même que les 
Noir jais, bruns et verts. 


2.48 


- Chapeaux, 2e étage 


49c 


e, dentelle, georgette, piqué, 


4 BRINS 
Moitié prix. Belle qualité 


LAINE FINE DE CREP 


Achat personnel seulement. 
à convertir en jolis costumes, 


Velours, soies, laines. 


riches, vives ou sobres. 


E à 3 BRINS 

Douce, facile à manier et 12, 

etc. Echeveau d’une once. 
Travaux à cut 3e étage 


NOUVEAUX FOULARDS TRES CHIC j 


Ajouteront une note frappante à 
votre manteau d'hiver é6u votre toilette foncée, Nuances 7 Oe. 
Formes variées. Chacun 


Cols, Rez-de-Chausséé 


élevé, réduit 


LINGERIE VARIEE 
Combinaisons, corsets, 


d'Hinises: Pi fa EE 


Rares sont les occasions d'acheter de gros pardessus d'hiver résistants comme ceux-ci 
ré go arm À gr 


pour cette vente de 
s croisés. BON. CEE de unes. 


ji 
Heu 
QE AE 
HE | 
Île: 
qi 
He 
gs 


w 
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Htben, So es 


brassières. Grandeurs et styles 


désassortis. Peas va de bonne coupe. Achat personnel OR: 


seulement. Chacun 


MOUCHOIRS DE DAMES 


En toile blanche irlandaise ou linon à motifs qui ne sé 2Ge 


Corsets, 2e étage 


dront pas. Quelques-uns ayec étroites bordures à jour 


6e bordures sur les blancs. Spécial, 5 pour 


Accessoires de Robes, Res-de-Chaussée 


_-Chombesls ner Memen Ree-AwCimmmie 


Une autre en Vente de Chemises d’un Dollar pour Hommes 


__ Nous jouissons d’une réputation enviable en fait de vente de chemises d’un Dollar d’une qualité 
Jeudi 1,000 chemises de broadcloth anglais seront en vente. Coupe ample, sty- 

Vaste choix de nuances et dessins—de même que blanc uni. Appro- 
visionnez-vous jeudi et EPARGNEZ GENEREUSEMENT. Grandeurs 1412 à 17. Extra spé- 


$1 


EE 


Sa Haboa  H 


Copies de modèles beaucoup es élevés, comprenant sty- 


‘Rat musqué teint 


Ecoulement de Pyjamas en Rayon pour — | 


irréguliers et nuances désassorties motivent l’épar 
néreuse que vous ferez sur ces jolies be s-gggé 
bleu, noir ou jaune avec garniture de nuances SPORE, 


les princesse, semi-ajustés et gais swagger. 


attrayante et durable, Grandeurs 14 à 44. 


Grandeurs: petite, moyenne, large 


Ghoix de 


Fourrures, 2e étage | | 


EE 1 


| Linge 88" Slae 


= mere 


cond acte où Gléonte (Laurent 
Pambrun) et l’impayable Covielle | 
(Gilles Guyot) essaient de cultiver; 
leur prétendue haine envers leurs 
dulcinées? Bref, nous avons passé 
là des minutes inoubliables et la le- 
çon de bon sens inspirée par. la piè- 
ce s'est dégagée avec une force véri- 
table. ; 

M. Marius Benoist était au pro- 
gramme avec un groupe de musi- 
ciens. Un orchestre à cordes exé- 
cuta comme ouverture l'Air à la 
de de Haendel et plus tard le 

enuet de Lully, composé pour le 
Bourgeois. Gentilhemime. Mlle Maric 
Boivin, costumée comme une mar- 
quise du dix-septième siècle, chanta 
le Menuet d’Exaudet avec. accompa- 
gnement d'orchestre. 

Nouveau président 

M. le Dr Trudel, nouveau prési- 
dent de l'Association. des Anciens 
Elèves, adressa la parole et, dans 
un superbe discours, dit toute son 
affection envers son Alma Mater 
ainsi que sa reconnaissance envers 
ses -professeurs. - M. le Dr Trudel 
fit, en quelques mots, l'éloge des 
études classiques et montra l'impor- 
tance du Collège au point de vue 
religieux et national. Cette soirée 
était sous la présidence de M. l'abbé 
Jacques Bertrand, curé de Saint- 
Lazare et ancien élève du Collège. 
M. l'abbé Bertrand remercia les ac- 
teurs et leur directeur M. Denys 
Goulet, les instrumentalistes et Mlle 
“Marie Boivin ainsi que M. Marius 
Benoist. À la fin de la séance, M. 
Marc Meunier chanta quelques cou- 
plets de la chanson du Collège tan- 
dis que la foule en chantait le re- 
frain. 


chez, les Anciens 
le résultat sui- 
le Dr J.-J. Tru- 


Les élections 
Elèves, ont donné 
vant: Président, M. 
del; vice-président, M. l'abbé d’Es- 
chambault; 2e vice-président, M. 
Thomas Béaubien; secrétaire, M. G.- 
H._ Bérubé; trésorier, M. Charland 
Prud'homme, Membres 
exécutif: MM. les abbés Lucien Se- 
nez et Léon Roy, R. P. Jubinville, 
OM.I., M. Alexandre Larivière, M. 
Noël Bernier, M. Raymond Bernier, 
M. Roland Couture, M. Denys Gou- 
let, l'hon. Sauveur Marcoux et Marc 
Meunier. 


Le Bourgeois Gentilhomme 
PERSONNAGES 


M. Jourdain, (prosateur incons- 
cient) Joseph Landry. 

Mme Jourdain, (sa femme, Elle 
veut un gendré qui lui revienne) 
Geéorgeline Bélanger. 

Lucile, leur fille. (lle manque 


cxllents acteurs et actrices.  Miles| d'être duchesse) Fabiola Gosselin. 


Nicvle, : leur, servante, (Toujours 


seph Larose, Battlefôrd sud, Mmes!lant ont mérité toutes les félicita-| fourrée dans la conversation) Ma- 


et Aïbert--Bertrand,! 


B. Leroche, Rad-! on peut dire la même chose des ELLE 
Sask., Mme George Howard, | tres personnages. 


Marie Larose 
Winnipeg,. Mme 
vie, 


el Boyer, Russell, Service .et sé- 


où les maîtres MM. 
pulture nié novembre à Duel, 


en Couture et Souri 


net, Gaù-} 
se que- 


ñ 1 
à MATEUTR AP 


LÉ 


tions qui leur ont été adressées et| rie-Paule Bérubé, 


Cléonte, amoureux de Lucile. (Hé- 


…: Covielle, valet de Cléonte:. (Ii lui 
vient Fa pensée) Gilles Guyot, 


RAP APR Le AE ON “As à et CA Fous se TOUR mir 


du conseil|, 


Dorante, comte. (Un débiteur 
conseiencieux) Eugène Sourisseau. 
Dorimène, marquise. (Ses beaux 


yeux font mourir) Joséphine -Gal- 
lant, 


cie son art) Eugène Sourisseau. 

Un maître à danser. (Lui aussi | 
apprécie son art) Roland Couture. 

Un maître d'armes. (Il méprise 
les science inutiles) Louis Gauthier, 

Un maitre de phHosophie. (Il en- 
seigne l'orthographe) Gaudias Bru- 
net. 

Un maître tailleur. (11 se lève un 
habit à bon compte) Joseph Desau- 
tels. 

Un garçon tailleur. (H'oublie d’al- 
ler jusqu’à l’Altesse) Roger Goulet. 

Un laquais, Jean Boily. 

L'autre laquäis, Ernest Lévèque. 
Le muphti, (Il fait un paladina de 
Jourdina) Albert Pilon. 

Un Dervis, Ernest Lévêque. 

Un autre Dervis, Roger Goulet. 


Turcs... 
D 2—— 


Institut Collégial St- Joseph 


© Au tableau hate 
du mois d'octobre 
GRADE XII— Pauline Simon, Ga- 
brielle Bruyère, Sadie MeFetridge, 


| Veronica Wachna. 


GRADE X1 — Marcelle Masserey, 
Marie-Paule Aubert. 

GRADE X — Jacqueline Gagnon, 
Fabiola Desrosiers. 

GRADE: IX.(207 — Denise Four- 
neaux, Suzanne Lemieux, Lydia Ca- 
doreth, Rita Sabourin. 

GRADE IX (19) — Noëlla Ray- 
mond, Phytlis Stapleton, Doris Wil- 
son, Hélène Chaput, Margaret Lec- 
son, Lucile Léger, Rita Muller, Ju-| 
liette Paquin. 

Cours commercial — Maria Pré-! 
fontaine, Antoinette Poitras, Médé- 
rise Lemoine, Denise Guyot, Helena 
Cid, Kathleen Roach. h 

GRADE VIII (17) = Yvette “Mous- | 
seau, Thérèse Blanc. 

- GRADE VIII (16) — Ninette La-| 
ferrière, Antonia Mousseau, Paula | 
Becelaerè, Helen Stankovic. 
GRADE VIH (15) Guiemette 
Audet, Irène Osadchuck, Mary Mo- 
| rez, Blanche Aubert, Yvonne Mer- 
| cier, Joy Kilfoyle. 

| GRADE VII (14) — Lorraine La- 
| very, Olga Susick, Georgette Dhea- 
ne, Léonie Candaele. 

GRADE VI (13) — Yvonne Delis- 
le, Lucile Bourgeault, Yvonne Tou- 
‘pin, Hortense Sicôtie, Annette Poi- 
tras, Hélène Piché, Gabrielle Jodoin, 
Thérèse Menu, Marcelle. Senez, -Isa- 
belle Fontaine, Irène Barnabé, Hé-| 

lène Courteau. 

GRADE VI (12) — Mariette Sicot: 
te, Stella Bouvier, Thérèse Pambrun, 

Delphine Vynerman, e de la! 
Vignette, Madeleine se 
se Bernier, Aline Godard, Suzanne 


D ST A RS LUE 


Loui- | ‘ 
Tremblay, Thérèse Fortin, Claire! 
us p.77 


Tiers-Ordrede 
st die ie 


N.B. — 1: PRE) 18 novem- 


réunion des novices, à 7 h. 30 du 
soir. 


2: Le 19, c'est la fête de Sainte 
Elisabeth de Hongrie, la patronne 
des Soeurs du Tiers-Ordre: Que les 
Tertiaires n’omettent pas la sainte 
messe et la sainte communion ce 
jour de fête franciscaine, 

L] L2 L 


“Dans leur famille, les Tertiaires 
plus que les autres s’appliqueront à 
donner le bon exemple” (Règle, Ch. 
2, art. 8). 


L'exemple des parents 
e 


La paternité et la maternité, gran- 
des choses, : imposant de redouta- 
bles devoirs! Le principal est de 
communiquer aux enfants un par- 
fait amour de Dieu, un sentiment 
profond dé piété, une très vive hor- 
reur du péché. Aussi, dès le premier 
éveil de l'intelligence et du coeur, 
les parents s'appliqueront à la for- 
mation des enfants; à leur égard ils 
adopteront un systéme d'éducation 
éloigné tout à la fois de la rudesse 
et de la mollesse: fermeté et dou- 
ceur, prévoyance ét affection. En- 
fin ils s’occuperont par eux-mêmes, 
sans jamais s’en désintéresser, de 
l'instruction religieuse et de l'édu- 
cation scolaire de ces êtres dont ils 
doivent assurer le bonheur; et ils 
s'efforceront d'en faire de vérita- 
bles chrétiens, en ne les confiant 


qu'à des maîtres chrétiens. Que de 
soins, de soucis et de peines; mais 
aussi, quels mérites et quelle ré- 
compense devant Dieu! 


| 
| 
| 


Un maitre de musique. (Il appré- | bre, 3e mercredi du mois, a lieu la! 


TRIBUNE LIBRE 


Lendemain ain d'élection 
Saint-Boñiface, Man. 
le 15 novembre 1936. 
Monsieur le Rédacteur, 
Je désire, par la yoix de votre 
journal, féliciter l’échevin S. Nault, 
de sa brillante victoire, et aussi re- 
mercier tous les électeurs qui m'ont ; 
soutenu. - 
Après l'incident à l’assemblée te- 
nue à l'école Provencher le jeudi 
soir, je réalisais mo défaite, et le 
lendemain matin, avant l'ouverture 
du poll, je demandais au président 


de notre comité la dissolution de 


notre organisation et le renvoi des 
autos. C'est ce qui fut fait, et nous 
retournions à nos occupations jour- , 
nalières, reconnaissant notre défai- 
te et l’inutilité de continuer le com- 
bat. 
Je n'ai aucun remords, ni aucu- 
ne excuse à faire. La lutte était pour 
la justice et pour un plan avanta- 
geux pour nos inléréts nationaux 
et civiques et j'espère qué dans un 
avenir rapproché ce plan sera re 
connu comme tel et approuvé. 
Sans être  fataliste, j'espère. que 
mes amis admettront, après cette ! 


derniére défaite, que les honneurs 
politiques ne sont pas pour 
Votre humble serviteur: 
Ant. LANTHIER. 


Pour Livraison Sûre 


de 


Pasteurisée 


Crescent 


Tél. 37-101 


cet Anglais digne d'estime, 
t elle ndrnire les qualités de 
coeur et d'esprit, que de lui 
imposer un Canadien fran- 
vais «serait peut - être pétri 
de auts, La fierté nationale 
. est un sentiment à cultiver, mais 
elle doit s'appuyer sur la justice 
chrétienne et ne pas dégénérer 
en fanatisme. 

‘ + + + 


Canadienne française—En effet, ce 
._.. dernier travail est de beaucoup 
supérieur aux précédents, pour 
le style, Forthographe (prenez 
garde! vous ivez avec un ser 
b), r ent des idées et l'é- 
critures Je dus en félicite. Mais 

j faut-il un “mais” ?— 


téresserait: pas le grand nombre. 
11 aurait sa place dans une revue 


_conviendraît mieux que le vô- 
tre . :. Ne m'en veuillez pas pour 
ces remarques faites en toute af- 
fection et remettez-vous au tra- 
vail, choisissant un sujet plus 
général) convenant à un plus 
grand nèmbre de lecteurs. Décri- 
vez les-choses qui vous entou- 
rént, dés incidents vécus. Dois-je 
vous retourner votre manuscrit ? 
Bon courage, ma chère petite-fil- 

| à le, et revenez-moi bientôt. _ 


> 


Le RAA ARS EE CSSS S +: RAR AU AE RUES 
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Patron de Broderie 
_ de La ‘‘Liberté”’ 


FUN NT VE TS DIS LIT LIT AID SNS ETS OTS CES DIS CID ENS SUR SRE T ST ES OISE 
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de vos parents qui n'ont à coeur 
que votre intérêt et comprennent 
les fâcheuses conséquences d'une 
telle union.- ÿ 
+ + + 
Marcelle — Faites tremper cette 
tache d'iode dans de l'eau froide, 
puis froltéz ensuile au savon 
doux. Û Re 
+ e s 
Y.M — Pour assourdir le tic-tac 
de ce réveille-matin qui fatigue 
votre malade, couvrez-le d'un 
verre ou d'un vase en cristal uni. 
L'heure neut ainsi être lue, mais 
le son devient imperceptible, 
5 M.-G. 


LE CHARME 


Malheureusement, il n'y a guère 
de formule magique pour acquérir 
le charme. Cette indéfinissable cho- 


se-ne-s'aequiert pas tout.d'un voup. 


Les femmes qui veulent être char- 
mantes doivent se soumettre à un 
long effort et à la pratique patien- 
te d’une foule de vertus. Le certain, 


À PATRON VENNAT 


c'est qu'avec de Ta CONSTANTE, toute 


teint. :: 


., Si l'on fait la bonne petite veillée 


rie. La susceptibilité- n’est jamais de 
mise. Enfin, ui faut être sincère, 
simple et naturelle, 
' Un exemple: Lily Pons 

Lily Pons, la diva françaisé du 
“Metropolitan Cpèra”,_ #8t un mo- 
dèle te femme charmante. Dès le 
premier contact, ceux qui l'appro- 
chent ont limpression d'être avec 
une vieille connaissance, Mais te 
grand secret du charme de Lily 
Ponk, c’est la naïveté qui fait qu’elle 
né $serñble pas se rendre compte dy 
succès formidable auquel elle a at- 


22 + — —— 


De bonnes veillées 


de famille, avec les voisins et les 
cousins, de grâce, que la conversa- 
tion soit digne! Pas trop de critique, 
pas trop de jalousie et pas d’atta- 


-auessur les choses religieuses, Les 
bons soldats ne-paséent pas Jeur 


temps à hurler contre leurs colo- 
nels, voyons! ' . 


L'on ne sait pas comme telle ou 


" De 


F 


HU. 


GE 


È 
EE 


si elle n'entend pas là plaisante- | pri 


L'éspace est si restreint; il nous faut 
attendre des semaines parfois avant 
de les publier ils y perdent un'r 
de saveur, . 4% 
Bonne semaine, mes petits amis. 
Bien du-plaisir sur la belle glace 
miroitante! (steps 
Florence Rocan, La: Broquerie: 
Jeanne Eabossière, Edith Lussier, 
Florence Payette, Marthe Labossiè- 
re, Edmée Labossière, Odile Ron- 
deau, Gilbert Desrochers, Odile La- 
bossière, Victor Bergeron, Martial 
Lussier, Carmen Labossière, Cécile 
Rondeau, Yolande Lesage: Laurent 
Beaulieu, Donat Leblanc, Saint- 
Léon; Priscille Cormier, Rita KR 
chôn, Bibiane Lagacé,La Salle. 


MERE-GRAND. 


- GERBES 


+ 


| Cueillies à travers les 
. comnositions de concours : 


joues sont roses com- 
me des belles pommes. Elle rit 
quand-on lui fait des joies et des ca- 
resses, mais elle est un peu mauvai- 
se et il ne faut pas la déra 

quand elle s'amuse, pa F e 
met en colère et elle nous tire Jes 
cheveux, et c'est pas toujours amu- 


Ecole Saint-Joachim, — 
La Broquerie. £ 
+ 


Mon petit frère 


_ Mon_petit_ frère. s'appelle Julion. 


Il a 16 mois; il a les yeux noirs el 
les cheveux blonds frisés, un petit 
nez, de petites ôreilles et une petite 


femme peut devenir charmante: 
n La timidité 
D'abord et avant tout,-il lui fau- 
dra vaincre la timidité, cette éter- 
nelle ennemie du charmé. Unie fem- 
me timide reste clouée sur place, 
elle ne peut se produire; ele se con- 
damne au silence et à la banalité. 
La confiance en soi est donc néces- 
saire. 
Le langage et la toilette 
Mais cette confiance en soi, base 
du, charme, nait élle-même d'une 
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No 6296 — NAPPE EN COULEUR 


Dessin moderne, courants bruns, marguerites jaune et orange, A tra- 


Telle critique peut faire. du tort, Un 
eXemple absolument authentique. 


Une Canadienne mariée à un pro- 
testant, et dont les enfants sont ca- 
tholiques, est en train -de convertir 
son mari qui sait bien le français. 
Depuis le premier jour les époux 
ont fait ensemble leur prière: le 
Pater, l'Ave et l'acte de contrition. 
Ce n'est pas long, mais ça promet. 
Le mari conduit sa femme à con- 
fesse et parfois à Ja messe. Depuis 
la mort de s#% mère, il fait Jui-même 
brûler une lumière devant le-eruoi- 
fix de sa chambre. Un religieux vi- 
site la famille quatre ou cinq fois 
par année; il passe- des livres au 
protestant, qui lui remet ses livres. 
ses visites et son affection. Tout 
semble aller sur des roulettes. 

Mais, mais, mais . Il y a ‘un terri- 
ble mais: Ja famille de la femme 
est aussi mal embouchée qu’on peut 
l'être, Elle critique à mort devant 
lui les affaires et les hommes d'é- 
glise, et tape-sur-ce curé, et tape 
sur ce vicaire, et sur les dimes, et 
sur les quêtes, et sûr tout ce qu'il 
faudrait excuser, surtout devant lui. 
Et cela pendant des heures, et à 
toutes les visites, à tel point que,— 
croyez-le ou non, — un soir le pro- 
testant se chargea lui-même de les 
faire taire et de défendre notre cler- 
gé. 
“Je suis fatigué de vous entendre 
parler comme cela. M’entendez- 
vous critiquer les pasteurs, moi? 
Non, Si je ne les aime pas, je ne 
m'en sers pas, c'est tout. Si je m'en 


.| sers, je ne les massacre pas. Parmi 


vos prêtres je n’en connais qu'un, 
c'est un honnête homme, parfaite- 
ment poli, et qui m'a l'air très sincè- 
re, C’est assez pour moi. Parlons 
d'autre chose. Si je n'étais pas chez 
moi, je m'en irais .” 


I se fit un silence. La conversa- | 


tion reprit lentement sur autre cho- 
se, puis, dix minutes après, on tom- 
bait encore sur les affaires de reli- 
gion. Le protestant était dégoûté. 


Et it! y avait de quoi! Quand se con-! 


vertira-t-i1? 
Amusons-nous en famille sans of- 


| GRADE T 
Savez-vous comment ma petite 
soeur. s'appelle? Marie - Joséphe. 
Quand papa veut la faire fâcher, il 
l'appelle Marie-Jos. Vous devriez la 


Fabiola Jeanson, Lorette. | 
‘ GRADE II - 

, Quand Roland rit, 'on voit ses pe- 
tites dents blanches, et le grain de 
beauté dans son menton lui donne 
ün air bien'fin; —Florence Girardin, 
Lorette. : 

“J'ai une petite-soeur qui-est fine. 
Elle a des cheveux: bruns, des yeux 
bruns, de belles petites mains bien 
molles, de belles petites dents blan- 
ches et des joues rouges. C'est la 
fille de papa, de maman et de tous 
les. enfants de 14 maison. —Louise 
Hébert, Elie. 

Ma petite soeur Yvette a de gran- 
des qualités. Quand je rentre du 
bois, elle m'ouvre la porte, Elle a un 
petit défaut: parfois elle se fâche, 
se jette par terre et donné des coups 
de . pied. — Aimé Boiteau, école 
Deux Pointes, Letellier. 

Ma petite cousine Réjeagne est 


elle barbouille mon cahier et je lui 
donne des petites “tapes”, —Lucille 
Leblanc, Saint-Léon. 

Mon petit frère aime jouer avec 
son petit chat; il le “magane” bien 
assez. Quand il est fâché, il nous 
égratigne, —Raymonde Labossière, 
Saint-Léon. 

Mon petit frère Richard joue avec 
le petit chat. Il lui tire la queue ct 
le petit chat dit: miaou, miaou. — 
Guy Labossière, Saint-Léon. 

Quand on part pour l'école, ma 
petite soeur nous fait des “bye-bye” 
et quand en revient, elle nous fait 
des caresses, Mais quand on la fait 
fâcher, elle nous tire les cheveux 
et nous pince, —Olive Hébert, Elie. 

La bouche de ma petite soeur est 
petite. Elle est si grasse que lors- 
qu'elle ouvre ses mains, il y a des 
petits creux à chaéune de ses join- 
| tures. —Rolande Jeanson, Lorette. 


Ma petite soeur Irène est un beau 


voir trépigner et fäire la moue, —. 


gentille, Elle vient me rencontrer! 
quand je reviens de l’école, Parfois, | 


de tous les instants d’un mission- 


MES PETITS-ENFANTS 


7 # A # i # 
Bve v 6 amet, me aprem Al ed vba cu dE Ra 


ï 


ji 
rs 


:: 
Jap 1 


est le plus ad- 
: Je courage d'une circons- 
Charcot, où le courage 


nos préférences à la vertu de ce de 
nier. 


Que-les- magnifiques exemples 


devant-tes-difficultés qui se dres-! njr parfaites en toût:c6 "que 
sent sur notre route, devant surtout! faisons. Chère Mèrc-Grand, si 


l'obligation qui nous incombe de| mais nous avons le bonheur de voïs 
remplir intégralement nos devoirs! Jonner 


de chrétiens. 


François de ROCQUIGNY, 
A rt * Grade XI 
Couvent de Saint-Claude 
= —— 2204 0——— 


A 


Le Broquerie, Man. 


bouche. Il est bien gras ét à de bel- 

grossés joues. 11 mesure 31 pou- 
Quand quelqu'un rentre, il rit, 
il leur fait des joies; quand il veut 
âller se promener fl fait des ,ba-bà- 
ba, même sTi est en promenade et 
veut revenir, il dit ba-ba ct fait al- 
ler sa main. 

Quand maman le berce il fait 
semblant de dormir. Dès qu'elle le 
couche, il se met à rire et ne veut 
plus dormir. 11 mange très bien avec 
sa cuillère et boit à la tasse, 

Ï1 nous donne des beaux petits 
becs quand ça lui plaît, if fait sem- 
blant de nous dire des secrets. Ma- 
man lui fait faire “Au nom du Pè- 
re,” elle lui fait dire “Jésus, Marie” 
mais il est encore un peu jeune pour 
répéter. 

Il a donné bien des misères à ma- 
man, mais nous ne voudrions pas Île 
donner pour tout l'or du monde. Il 
est notre seul petit frère. 

| Paméla HEBERT, 
Grade II 
Couvent d’Elie, Man. 
+ + 


‘Ma vetite Cousine 


Lorette, Man. 
Le 9 octobre 1936. 
Chère Mère-Grand, : 

Le bébé de la famille est ma peti- 
te cousine Jeannine; nous l’appelons 
Jeannot. Elle est jolie, elle a de 
beaux cheveux noirs frisés et des 
yeux noirs qui brillent comme des 
perles, surtout quand etle est fà- 
chée, . 

Elle grimpe partout comme un 
chat, elle parle comme une petite 
machine, elle nous raconte même 
des petites histoires. Quand elle 


court, elle a peur de son ombre, elle | 


dit que c'est une petite fille noire 
qui veut Ja manger. EHe aime. à 
me voir, car elle me taquine tou- 
jours. C'est sa manière de nous dire 
qu’elle nous aime. À 
Un de-vos petits eos 
Jean TURCÔTTE 
Couvent de Lorette, grade III 
D + + 


Chère Mère-Grand, 


J'arrive un peu tard avec ma liste 


de. dates de naissance de ma classe 


et celle de la classe de ma petite 
soeur Denise, mais je crois que vous 
serez contente quand même, Ce 
mois-ci je suis la première de mon 
grade. Dimanche il va y avoir une 
conférence et c’est notre école qui 
va faire les pièces. Moi je serai une 
prisonnière et ma grande soeur fera 
Mme Groseillers. 

Notre petit Jean est tellement fin, 
il n’a qu'un an et demi et il répète 
déjà ce qu'on dit: on l'appelle le 
petit singe botté. 

Votre aimante. petite-fille, 
Florence ROCAN. 
+ + + 


Ecole St-Hyacinthe. 


La Salle, le 3 nov. 1936.| re, elle fut suivie d’un petit concert, 
# . 1936. 


Bonjour, chère Mère-Grand. De- 
puis longtemps je désire vous écri- 
re. Aujourd’hui notre maîtresse nous 
a donné comme devoir de vons fai- 
re une lettre, aussi je vais vous dire 
beaucoup de choses. . 

La semaine dernière nous avons 
eu une mission. — Que c'était beau 
de voir l'église pleine à tous les of- 
fices! 

Samedi soir, il y.a 
belle cérémonie. 
était tout illuminé, et orné de la pae- 
rure offerte par les enfants. 

Après un beau sermon sur la Ste- 


eu une très 


T-| l'oeuvre pour faire les lite. Notre 


| sentir. à 


Le maître-autel | gâte. 


nière de faire le nettoya 
lier, puis le nettoyage, tj 
re des chambres à coucher, Inutile | 
de vous diré, chère Mère-Grand, 
nous ouvrons les yeux tout 


nous ignorions. 


bonne maîtresse trouve- 


l'hospitalité, dans notre 
CHEZ-NOUS, vous dormirez dans 
un bon lit bien fait, 1 
La sermaise prochaine nous deg 
cèndrons à la cuisine où s'effectue- 
ront des expériences encore plus in- 
téressantes, surtout quand on est 
bien réveillées et que la faim se fait © 


— Quand--viendra-te tour des ge + 
teaux, nous n'oublierons certaine- 

ment pas nôtre bonne Mère-Grand, : 4 
‘ Vos aimantes petites-filles 


vous n'aurez pas-la nouvelle mala: | 
die qui court de ce temps-ci., L'offi- 
cier de santé nous a donné des re- 
mèdes pour prévenir:cette paralysie  ! 
infantile. k Ve 
Je suis revenue à: l'école eette am © 
née tout entouragée pour continuer : 
mon grade neuf, Je suis encore dans  ! 
la classe de Mère Marie-Aloyse, mais | 
notre ancienne maitresse d'arithmé, | 
tique est partie pour Saint-Lupicin; |. 
c'est Soeur Thérèse de l'Enfant-J8- re 
sus qui la remplace, Nous avons une - } 
nouvelle Soeur dans la deuxième  * 
classe, Soeur Marie-Philomène, é £ 
J'oubliais de vous parler de la À 
belle partie de cartes que nousavons | 
eue à Saint-Léon la semaine derniè: 


jours de inieux en mieux. 

Bientôt, nous serons rendus à 
Noël. J'ai bien-hâte, car j'aime bien 
la belle fête de Noël au foyer. 

Je vous laisse en vous embrassant 
tendrement. 

Votre petite-fil'e, 
Edith LUSSIER, 


Notre Père Marie-Antoine va toù- l 
À 


Coco, 4 ans, est malade, et on 1e 


—Grand'mère, { | 
toire!.. ; 
—Mais si tu m'en racontais une { 


encore une his- 


Vierge, 24 petites filles voilées et vé-| toi-même, Coco, à ton tour . ; + 


tues de blanc ont fait leur entrée 
au sanctuaire au chant de “Ave Ma- 
ria”, suivi de “Vois à tes piels. 
Vierge Marie.” Après ces cantiques, 
le Père Harvey a consacré la pa- 
roisse à 1h Sainte-Vierge, J'ai ensui- 


—J'en sais pas!... . . 

—J'en sais pas! J'en sais pas! Te 
n'es qu'une petite bête, Et si je te 
répondais, moi aussi, que je n'en t 
sais pas, qu'est-ce que tu dirais? .',, 

—Je dirais que nous sommes deux 


te lu un acte de Consécration, dans | petites bêtes . . . { 
em —— 


lequel j'ai donné tous les pApas et 
mamans à Marie, ainsi que nos 
grands frères et grandes soeurs. 

Pendant le chant du Magnificat, 
Gisèle Cormier et moi avons fait lu 
quête, 

La cérémonie ‘s'est terminée par 
la bénédiction du Saint-Sacrément. 
En retournant à la sacristie nous 
avons chanté: “En vous quittant; 


Devinettes 


De quelle couleur 
quand on le vide? 


Quel est la plaine la plus haute? 


Réponse ; 
11 est ouvert (tout vert), Fe 


LR « 


est un coffre dE 


La pleine lune. 
Mère Chérie.” as 


Tous ont: dit que nous avions Flair 
des anges. On va tâcher de le deve- 
nir pour ne pas les faire mentir 

Je vous embrasse de tout coeur: 

” Votre petite-fille, 
Bibiane LAGACE 
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Héroïsme glorieux — 
Héroïsme obscur 
Dans. une stupide tempête vient 


e mourir une des plus pures gloi- 
res de la nation française: “Char- 


| bébé d'un an avec de grands yeux 
| bleus et un toûit petit peu de che- 
veux qui: frisent. Elle nous embras- 
se, mais il faut s'en défier; si on la 
laissait faire, elle nous mordrait d 
bien le bout du nez avec ses petites 
dents pointues ou bien elle nous ti- 


fenser Dieu, ni d’une manière ni 
d'une autre. LH v a moyen d'être gai 
sans pécher, j'imagine. 

Que nos soirées d'automne et d'hi -| 
ver soient belles et bonnes, instruc- | 
tives, joyeuses et bienfaisantes, aux | 


I n'y a pour l'homme qu'un vrai 
malheur qui est de se trouvér en 
faute et d'avoir quelque chose à se 


reprocher. ART TE 
LA BRUYEÉRE. 


Circulaire religieuse, 5 sous. Circulaire de baptème, 5 sous. Circulaire 
de nappes, 5 sous Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et 


musique, t£ ses nar an. 


* 


Nos clientes voudront bien prendre note qu'un délai de deux semaines 


est nécessaire-pour-la réception des patrons dont el'es feront la commande 


| l'on n'aura pas 
| l'aura bien employé, on sera devenu 


salles paroissiales, aux conférences 
ou aux, lectures solides chez soi, et 
tué le temps, on 


que!qu'un. 


—(L'Action Paroissiale). 
SE 


re les cheveux. Parfois elle fait 
pleurer Cécile qui a de longues fri- 
settes. —Léandre Boily, La Broque- 
rie. 

Ce beau bébé de 15 mois est bien 
gentil. Lorsque j'entre chez lui, il 
vient au-devant de moi et me tends 


cot”, l'invinctible chevalier des ré- 
gions antarctiques. 


| La France aecablée pleure son en- 


fant comme une mère, son fils. Trois 
mille six cents kilomètres de terres 
nouvelles, six cartes marines et cinty 
plans — une contribution. sans pa- 


Grade V, 
+ + + 
Saint-Léon, Man. 
| Le 30 octobre 1936. 
Chère  Mère-Grand, - 


Vraiment. c'est la tempête de nei-! 


ge qui ine ramène à vous. Elle était 


On est prié d'adresser toutes les commandes au Département des | 


h 
Î 
: jolie cette neige blanche qui recou- 
Patrons, la Liberté, 619, avenue McDermot, Winnipeg. | . Pour enlever de l’oeil 


vrait la vilaine terre. Mais elle fut 
éphémère et la voilà partie sous le 
soleil et le vent, D INR TER 
Comment allez-vous? J'espère quel 


reille aux progrès de l'océanogra- 
phie, des sciences naturelles, de 1» 
physique du globe — Je Muséun: 
enrichi de collections sans prix, tets 
sont les résultats de son voyage au 
Pôie, Récolte de va'eur immense 
et plus encore: magnifique exemple 
d'énergie, de volonté et d'abréga 
tion. 

Telle fut l'oeuvre de Jean Char- 
cot. Bon, loyal et simple, ce gran 
savant est mort à son poste sur la 
passerelle du “Pourquoi Pas”. 

Mais, qu'est cette. vie pourtant |- 
héroïque comparée à celle d'un.de 
nos missionnaires. du Nord, perde 
lui aussi dans les étendues glacées 
Le grand exploratéur, quoique très 
humble et désintéressé, a tout de 
même goûté à la gloire mondaine, 
tandis que le. missionnaire, ignofc 4 
de tous, manquant souvent du né-. 2 | és was | 
cessaire, ne reçoit la plupart du ; $ g : 1 tre - 0 
temps aucune récompense de la part | : + The CANADA STARCH COMPANY Limitedl  Menträal 
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ses deux petits bras, Lorsque je l'ai 
| pris, il met ses bras autour de mon 
._ | un corps étranger cou et il frôle ses beaux petits ché, 
; | veux blonds sur ma joue: =-Edouar: 
GS l Quand, un corps étranger entre! dina Lamoureux, Saint-Norbert. 
| dans l'oeil, cil, gr#n de poussière! Ma petite soeur est trés mignonne. 
| ou de charbon, etc. il faut éviter! Elje à un petit défaut: quand elle 
| de frotter l'oeil; on se eontentera-de | nous voit rire d'elle, elle nous mord. 
ile maintenir ouvert pour le faire| _Thérèse Bourrier, école Faure 
| pleurer. Lorsqu'il sera plein de lar-| gsint-Lupicin. ; 
| mes, on le laissera se refermer, puis! Mon petit frère Lionel äime beñu- 
| délicatement on posera le doigt des-| coup à jouer dans le sable avec moi. 
| sus, allant sept ou huit fois lente-| 1] s'assied tout près et s'amuse à me 
| ment de la tempe au nez. Aussi on! mettre du sable sur la tête; moi je 
:{poussera ” graduellement l'objet in-! i'Îme pas cela du tout, mats je l'ai: 
| commede vers le coin de l'oeil où . ne 
| , me trop pour me:fâcher. —-Adrien- 
les larmes auront vite fait de le ne Gendron, Lerette. , 

chasser. ED Notre bébé est gras. 1] a des che- 
Si le corps est piquant, s’il pro-| veux blonds, des véux bletis. 11 don- 
voque une douleur, il faut encore | ne Mes’ tapek:’grithpé"&ur la table, 
| plus maintenir l'oeil ouvert. et le! ensse la vaissellé, tire les cheveux, 
laver à grande eau. Surtout ne pas|court après les poules. Je l'aime 
| frotter! On a vu un morceau de ver-| quand même. René Goulet, Saint- 

[re où ‘un fragment métallique, qui! Claude. É 
l'était entré dans Voeil, ‘couper lal Ma petite soeur Albérta est ‘jolie 


le célèbre aliment producteur d'énergie 
à la saveur dé e 


2 pr ne TE 
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Un pharmacien licencié en char it A « , 
Laser sk u le district d'Oak Lake, et 42 ans à| Cécilia, toute jeune encore, fut 


Laurier. lacée à l'école Industrielle de 

ordonnances de vo m DT | , PReee. De Scqe DOUrIENe UC 
tre médecin. Le 2 février 1934, il célébrait, avéc| Qu’Appel'e. Elle fut une bonne élé- 

ses enfants et petits-enfants, et une] ve, sage et animée de tout le monde. 


(Près du Théâtre Lyceum) 
H. POIRIER, Prop. 


m'ssion qui le regardèrent avec un 


certain air d’incrédulité et me con- Cours du grain fourni per Lt 
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re me 


et vos projets, déclara da vi 
me avec bonté; ici, totit le monde 
*_. vous estime ct ne demande qu'à vous 

*simer, Taisez-vous, Vous avez expié. 


A LEN poutre Tilie, après | 


tant de douleus, retrotiver mon pau- 
vre enfant ineonscient. 


‘Eloi, eh le pansent, avant ‘l'arrivée 


le da- 


à —Madame …. madame, fit la veuve 


-sanglotante, 


—Soyez simple et bonne, murmu- 


‘ra Mme Pradeau, et J'oublierai le 


—Ma tante, ne voulez-vous pas 
* voir Djama Dar? demanda Georges. 


—Si, 


certainement : . 


mademoiselle 


Marie, conduisez-môi auprès de vo- 


tre sauveur, 


—De mon 2imi, 


la jeune fille. 


quittera pins. 


La fièvre était tomhée 


njouta doucement 


Djarna Dar ne me 


chez Île 


blessé. Soulevé sur des coussins, il 


tait -Davardage d'Acterk 
parlait davantage pour. Malika, qui |” 


brodait un tapis à quelques - pas, 


‘que pour le vieil homme qui l'écou- 


tait. 
{Comment 


xous trouvéz-vons 
maintenant? demanda Marie en s’a- 


genouillant devant la couche de son 
ami 


Il sourit doucement et, passant sa 


mäin jaune sur les cheveux de l'en- 


fant, 
vissement: 


il dit avec une sorte de ra- 


—Je suis heureux, petite fille. 
Mme Pradeaw s'approchait en par- 
‘“lant à Paul Roberval, 


}? 


,. En entendant la-voix du mendiant, 

" elle pâlit ‘et fit un mouvement en 
avant qui la porta Contre la couche 

de Djama Dar, k 
Ardemment, élle fouillait le visa- 

ge du blessé de son regard anxieux 


et, d'une voix tremblante, 


manda ? 


elle 


de- 


Comment vous appelez-vous? 


Mais l’homme 


dame avec 
It avait 
muaient, 


ne répondait pas. 
Ses veux ’se fixaient sur la vieille | 


une sorte: d’effarement. 
biémé et ses lèvres re- 
murmurant des mots mys- 
SEE TT -térieux-qu'on n'enténdait pas. 
; —Oh! fit Mme Pradeau, 


L 


tombant |: 


à genoux, ce serait trop de bonheur. 


Mon Dieu, 


D'une voix douce, 


murmura: 
: —Léon 
î —Léon: 


secourez-moi 


Caressante, 


elle 


répéta le blessé en se 


soulevant si brusquement qu'il gé- 


mit. Léon 


L'éclair qui s'était allumé 
son oeil s'éteignit. 


dans 
Il porta sa main 


à sa tête douloureuse et son visage 
reprit une sorte d'apathie souriante. 

—Mon coeur ne se trompe 
s'écrin Mme Pradeau, tu es mon fils 
que je croyais mort 


Léon Pradeau 
—Léon 


ses joues, 


4 N dit avec accablement: 
m'appelle "Djama Dar. 


T Je 
Ma tante, 


ÿ bras la vieille dame défaillante. 


pai, 


tu te nommes 


répéta encore le blessé? 
H avait froncé le soureil et, visi- 
blement, faisait effort pour se sou- 

= venir, Deux grosses larines se {or-|#enoux, 
mèrent dans ses yeux et colèrent sur | pleurait et riait. 


ne désespérez pas, 
' s'écria Géorges en entourant de ses 


si! 


|. 


du docteur, avait senti qu'un corps 
étranger comprimait la boîte cra- 
nienne, 11 l'a fait observèr au méde- 
cin qui, après examen, a déclaré 
que ce corps devait être un frag- 
ment de balle qui provoquait l’état 
moral du malade. Une opération 
peut être tentée et 


Une opération ah! comme ce 
mut épouvante ceux qui tremblent 
lorsqu'il s'applique à un être chért 

L'opération. l'inconnu … la_ gué- 
rison ou la mort. . 

nr 4 Ptademn fit venir un grand 
spécialiste de Paris et, pendant que 
son enfant était livré au scalpel, la 
mère douloureuse alla s’agenouiller 


-dans l'humble ‘église de Fez,-priant 


avec une ferveur faite de supplica- 
tions ardentes. nt 
Elle n'était pas ‘seule à implorer 
le ciel, % > ; 

Marie, Marcy et Gétrge t'avalènt 
accompagnée. Le Père Eloi, age- 
nouillé devant l'autel, joignait sa 
prière à ceHe de ses amis. 

Et l'opération, tant 
avait réussi. 

Mme Pradeau, anxieuse ét frémis- 
sante, dut contenir ses élans, de- 
meurer loin du malade pour ne pas 
lui donner une émotion trop brus- 
que. 

Djama Dar aimait la compagnie de 
Marie et de Marcy; souvent, il ré- 
"pétait le nom de da fille de Paul 
Roberval avec une douceur singu- 
lière et la mère tremblante, des 
larmes de joie inondant ses joues, 
écoutait, derrière la porte, cornme 
une pauvre mendiante de bonheur, 
ct elle murmurajt avec ravissement: 

—C'est mon nom qu’il prononce 
moi aussi je m'appelle Marie. 

L'opéré préférait encore la pré- 
sence de Georges à celle des jeunes 
filles. 

I fixait le jeune homme d'un re- 
gard singulier; un, travail lent se 
faisait dans. son esprit et, lorsque 
l'ingénieur le nommait Djama Dar, 
il répondait avec une sorte d’im- 
patience inquiète: 

—Ce n'est pas mon nom 

—Comment vous appelez- vous? 
demandait Georges. 

Le vieil homme, fronçant les 
soureil; faisait un effort pour 
percer le voile qui demeurait encore 
sur son esprit et disait avec lassi- 
tude: 

—Je ne sais pas. 

U n jour, il confia à l'ingénieur : 

—J'ai beaucoup voyagé. Lorsque 
j'étais jeune homme, le Maroc était 
encore un pays presque inexploré 
ef c’est pourquoi il a tenté mon hu-| 
meur aventureuse. 

Il se tut et se mit à rêver. 
Derrière la porte entr'ouverte, à 
la mère, trop heureuse, 
Le lendenmiain, le 
blessé demanda à Marie: 

—Quel est le nom de famille de 
M. Georges? , , mir 

-Leclère, répondit la jeune fille. 

—Leclère, 

un ton singulier. J'ai connu des Le- 


redoutée, 


cet homme est mon cousin Léon,| clère 
nous le soignérons si bien qu'il re-| 


couvrera la raison, mais êtes-vous 


bien certaine? 
—Mon coeur est certain, dit Mme 
Pradeau d'un accent qui toucha là- 


me 


| 


de tous ceux qui l'écoutaient, 


J'ai reconnu la voix de mon fils | 
“J'ai recontu ses yeux | 
ést celui d'un homme qui a- vieilli, 


qui à souffert, 


Le 


visage 


mais il y a preuve. 


Les jours suivants, il parla peu, 
demeurant de longues heures les 
yeux clos, mais ne dormant pas et 
cherchant dans ses souvenirs rebel- 
les. 

Enfin, un soir, il appela Georges 
auprès du grand fauteuil dans lequel 
Il passuit ses journées et, faisant 
asseoir l'ingénieur ‘auprès de lui, .il 
lui dit, comme S'il continuait un ré- 


Léon «est tombé, son front heuftanñt | eît: 
le bord d'un trottoir, quand if avait | 


sept ans. lt a gardé une cicatrice à 


—C'est dans le Djebel Amour que 


{ l'aventure m'est arrivée, Mon escor- 


la_paissance des cheveux du côté | te murmurait depuis plusieurs jours. 
.-#auche ‘du front. Quand le docteur | 


enlèvera Île 
rons 


—11 n'y à pas eus d'attendre, [pés; 
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pansement, 


— 


< 


H est vrai que nous souffrions her- 


nous ver: | riblement de la soif et de la fatigue. 
| “Des chemins intpassibles, escar- 
shrupts, un soleil de plomb, 


= 


fi vous SOUFFREZ 8, 
FAIBLESSE | comsAnses 


Ô ANQUE HAMUELE 
PUSEMENT MANQUE D'APPETT 


À 


PRENEZ LES} 


rte 


répéta Djama Dar sur | 


JE 


les rot, cu Parfois 

pe rpl< soleil; me mendiant /pas, 
respecté par tous. J'était heureux ét 
Puis une nüft.. je me souviens … on 
a #méné une enfant que les chefs 
voulaient condamner à mort … Elle 
s'appelait Marie … je lai défendue... 
Parce qu'elle se nommait Ma- 
rie? 

=-Je ne sûis pas... je le crois 

Vous aimez ce nom? 


Ne serait-ce pas parce qu’il é- 


tait celui de voire mère? 
—Ma mère. 
Qui Marie. Marie Pra. 


Marie Pradeau, cria Jl'opéré. 

Et, les mains jointes: 

—Je me souviens... maman. 
maman. 

—Mon petit . balbutia le vieille 
dame, incapable de résister lus 
longtemps à son coeur. 
Ouvrant -Ja porte, elle. accourut,; 
tremblante, les bras ouverts vers le 
blessé qui se soulevait en criant: 

Maman... maman 


oh! 


nn sn ss ee 


‘Ahl'les beaux jours ‘qui suivirent, 
les beaux jours de folle tendresse, 
de baisers légers et joyeux, de Pro- 
jets merveilleux. 

Est-ce que la vie n'allait pas tou- 
jours sourire à l’heureuse mère, 
maintenant. 

Elle pleura cependant, elle pleura 
lorsque le médecin lui dit que son 
fils avait trop souffert pour suppor- 
ter un autre climat que celui du Ma- 
roc, Mais élle sourit à travers ses 
larmes quand le docteur ajouta, qu’a- 
vec des soins et une vie calme, son 
enfant vivrait. 

—Je vais acheter une propriété à 
Fez et nous nous y étublirons, dit- 
elle. ’ 

Qui l’en empêchait? à 

Elle était riche, indépendante et 
Charles Lescar était parti pour le 
Brésil en emportant une fortune 
qu’il espérait y décupler. 

Un danger démeurait cependant, 
planant autour de Marie, condamnée 
à mort par les meskines. sé 

Djama Dar, redevenu Léon Pra- 
deau, — mais qui souriait.toujours 
en entendant le nom de ses-années 
de misère, — alla trouver ses an- 
ciens compagnons, fêtant sa visite 
pat .une générosité que sa grande 
fortune lui permettait. 

Bien disposés parles douros qui 
alourdissaient leurs poches, les 
meskines écoutèrent le visiteur en 
silence. Celui-ci se montra persua- 
sif, éloquent, Il promit de demeurer 
l'ami des nomades si ceux-ci aban- 
donnaient leur vengeance contre la 
fille de Paul Roberval. 

Les esprits étaient trop favorable- 
ment disposés pour que les hésita- 
tions fussent longues. L'alliance fut 
conclue+ sur des: promesses solen- 
nelles d’une part et une réalité son- 
nante et trébuchante d'autre part, 
{ Mme Lescur-Beaulieu, ayant héri- 
té de ln demeure de son beau-frè- 
re, s'y était installée, oubliant. déjà 
sés fautes passées, s'émerveillant 
devant le superbe avenir qu'elle en- 
trevoyait. 

La maison marchait bien. Alfred 
Hohnein la dirigeait avec maîtrise 
et honnêteté, Les affaires louches 
dispäraissaient, les prêts usuraires 
‘n'existaient plus. 

Dans ses rêves ambitieux, la pau- 
vre folle voyait Marcy mariée riche- 
ment, avant une situation superbe, 
aussi faillit-elle suffoquer d’indigna- 
tion lorsque sa fille lui déclara: 

—Maman, M. Alfred m'aime sans 
oser me l'avouer. J'ai appris à l'es- 
timer et jé crois que je serais heu- 
reuse avec lui. Parle-lui toi-même, 
si tu ne veux pas que je le fasse, 

En vain, la veuve accurnuilà Tés’ar- 
guments, faisant miroiter un avenir 
riche et merveilleux aux yeux désa- 
busés de Marcy. 

La jéune fille répondit avec un 
|-peu de mélancolie : 
| Ce ne sont pas les positions les 


| 


Î 


| plus brillantes qui sont les plus heu- |! 


reuses. Jadis, j'ai fait. des rêves do- 


| rés. Hs n'ont abouti qù'à me-eréer | 


des remords que je ne peux entiè- 
rewent éloigner de mon esprit et de 
j mon coeur. 


î 
jh 


orme, L'épouser sera prouver, à 
celle qui avait deviné ma coupable 
|« amlition, que j'ai renoncé à jamais 
| à un rêve impossible. 

|. —Tu te sacrilies! 

Pere —Non, maman, car jai compris 
| m 


noblesse de coeur de l'homme qui 
a. C'esi lui qui se sacrifinit 
pour le bonheur de sa mère lorsque 
| mon oncle — — élle soupira. ét il sem- 
bla que le mot lui arrachait Ja gor- 


| 
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» Tite 


Trénces futures. 


re à 
énvérs ‘tous ceux" "qui nous entoù- 
rent; et je l'éssure, maman, que cette 
pensée met un repôs, un calme, une 
douceur dans mon âmé. Je me sens 
heureuse et j'envisage l'avenir avec 
confiance, 

Fais donc ce que tu veux, an la 
veuve, plus émue qu'elle ne voulait 
le laisser paraître. 

Ce fut le dimanche suivant que 
Mme Lescar-Beaulieu, accompagnée 


de Mme Holmein, d'Alfred radieux. 


et de Marcy souriante, alla annon- 
cer les fiançailles de-sa fille à Paul 
Roberval. 

Les anciennes häbitudés étaient 
reprises: Le Père Eloi avait déjeu- 
né chez ses amis. 

L'ivdustriel venait de ‘confier au 
missionnaire que, grâce au prêt que 
Jui avait fait Mme Pradeau, il pou- 
Âvait travailler avec certitude et que 


les commandes commençaient "à af- 


‘fluér, ‘éar Djama Dar s'amusait à 

voir Îles vrar-dagmeere À leur parlant 

—teur 

donnant confiance en ‘l'industriel, 

Et Paul Roberval, ému, heureux, 
répétait: 

Si vous saviez; Père, comme ils 
sont bons, tous... jusqu'à Georges 
qui, malgré sa grosse fortune —-car 
vous savez que Son cousin a voulu 
qu'il partageât sa vie et ses biens— 
jusqu'à Georges, vous disais-je, qui 
m'a déclaré que Voïsiveté était un 
bonheur trop périlleux pour l'âme 
et la consciente et qu’il ne voulait 
bas le connaître. Chaque jour, il est 
à l'usine avec moi, me secondant ad- 
mirablement. is pourquoi riez- 
vous, Père? 

Le prêtre tumait sa pipe qu ‘il a- 
vait appelée Madelon, en souvenir 
de la grande guerre. Il s’entoura 
d’un épais nuage de fumée-et, reégar- 
dant Marie rougissante, il déclara: 

—Mais .… de vôtre bonheur, que je 
partage, mes amis. 

Et il eut.un sourire très bon, un 
peu ému parce que Mme Pradeau 
arrivait avec son fils ét son neveu, 
heureux, épanoui, et que Marie se 
troublait davantage. 

Malika, suivie d'Aouerk, apportait 
des rafraichisséements lorsque de 
nouveaux visiteurs survinrent. 

Mme Lescar-Beaulieu annonça le 
mariage de sa fille en s'en montrant 
ravie. Marcy, grave et sereine, leva 
les yeux sur Mme Pradeau et lui 
sourit. 

Ce sourire disait: 

— Vous le voyez, je suis digne de 
votre pardon. Ù 

Son regard glissa, confiant et 
doux, vers son fiancé et la vieille 
dame pensa, ‘avec une joie émue; 
que la récompense était près du sa- 
crifice, car Marcy ne tarderait pes 
à aimer sgn mari. 

Alfred n'avait plus son air triste 
de jadis. 

Il ne craignait plus pour la vie de 
sa nfèré ét la femme qu'il aimait si- 
lencieusement depuis de iongs mois 
acceptait son amour, 

Mme Holmein riait doucement, 
épanouie du bonheur de son enfant. 

Quelqu'un dit: 

—On fera les deux mariages Île 
même jour 

Qui avait parlé? 

Etait-ce. le Père Eloi, Paul Rober- 
val, Mme Pradeau ou Djama Dar? 

Georges ét Marie ne le surérnit pas. 
H ne demandèrent pas de quel se- 
cond mariage il était question, mais 
Genres prit la main de Marie dans 
la sienne ct la garda tendrement pri- 
sonnière, FF 

Marie de WAILLY, 
FIN 
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Perfection féminine 


Voici du temps. des fabliaux, un 
petit cours de morale à l'usage \des 
épouses qui désirent atteindre à ta 
perfection. 11 a le mérite d'être très 
complet dans sa. précision. ‘Il est 


1.Elle doit ressembler à l'escar- 
got qui ne quitte jâmais sa maison; 
mais elle ne doit pas, <omimb Jui, 


“Alfred Holmeiln est un | honnête Dossède, 


2. Elle doit ressembler à l'écho 
qui ne parle que si on linterroge; 
mais elle ne doit pas, comme lui, 
chercher à avoir ‘ymioure- le- der- 
nier mot, 

3. .Ellesdoit être, comme l’hor'oge 
d'une ville, d'une régularité dr 4 


{les résultats d'un grand nombre 


fleurs dans dés endroits abrités. 
Dans les bois, les fleurs jauhes et 
ù pétales déchiqietées du noisetier 

de sorcière font ‘un très-bel effet: 
Plus tard viennent leurs capsules d 
graine ligneuses qui: mettent bien 
des mots à DU Tl'faut avoir soin 
cependant ne pas éxaminér ces 
capsules de ‘trop près, car üh hôm-: 
a a des grainés en forme de 
“ävec une très gran: 
de force gear se produire de la mé- 
me façon que chez les graines de la 
violétte et de “Ne me touchez pas” 
ou balsamine des bois. 


Le noisetier de sorcière a été en- 
touré pendant très longtemps d'une 
atmosphère poétique et sentimenta- 


Te Ceux qui étatent versés dans test 


arts occultes le recouvraient d'un 
voile de ‘profond mystère. Îl.a été 
employé comme baguette divinatoi- 
re et il l’est encore sans aucun dou- 


“On‘parle d’une certaine ba- 
guette magique qui aurait des 
propriétés étranges ét singuliè- * 
res. Elle désigne én se courbant- 


Pourquoi l'industrie fromagère intéresse tous les! canadiens 


Les Canadiens ont-un intérêt tout 
spécial dans l’industrie fromagère. 
11 y a au Canada plus de 316,000 eu: 


tivateurs qui produisent du lait pour 


la vente, et 7-pour cent de-cette pro: 


duction sont convertis en -fromage. | 


Dix-sept pour-cent de la population 
totale du Canada vit directement de 
l'industrie laitière, et la valeur des 
produits laitiérs du Canada se mon- 
te approximativément à #200,006,000 
par année. 

Il ne se consorhme pas beaucoup 
de fromage ‘dans l'Amérique du 
Nord et le Canada et'les Etats-Unis 
viennent même au bas de ln liste 
sous. ce rapport: Cependant , les 
Etats-Unis dépassent légèrement le 
Canada, d'environ une livre par tè- 


te, Voici les chiffres approxiniatits 


de la consommation du fromage par- 
mi les différentes nations: Suisse, 
23 livres par tête de -la population 
et par an; Hollande, 14 liv. 4 ; Fran- 
ce, 13 liv. %; Danemark, 13 liv. 4; 
Italie, 12 liv.; Allemagne, 11 liv: 4; 
Grande-Bretagne, 9 liv. %; Scandi- 
navié, 7 liv.;  Nouvelle- Zélande, 4 lv. 


te. Au dix-huitième siècle Jonathan 
JSwift écrivait ces lignes: i 


ivulles espèces 
téés à cette-liste de temps à à 
ar À protèger le Canada-eontre l 
roduétion de mauvaises hérbes nou : 
“velles ét nuisibles; venunt de Texte | 
rieur. 0 
 — — 

Le nn añgldis:per lequel on sé 
propose de répandre la consomme 
tion du lait en Angletérre par l’ou- 
vérture de “buvettes à lait”, régies 
sur le même plan que les buvettes 
publiques où ve Php 2 - d 
proportions suffisantes pour 
fier l'étéblissement d'un us 
tonsultalif sur és buvettes à 
au Bureau Anglais du commerce 
lait, 1 y a plus de 450 buvéttes à 
lait dans le pays, dont 100 Sont'a 
Londres, ‘et leur nombre grossit 
: és jours. 5.4 ME RME re A 


44, 


+ À ventr jusqu'au 16: octobre. des: - 
éxportations de. bovins canadiens 
sûr ln Grande-Bretagne ‘en 1936 se - 
montaient à 


33,285 têtes contre 5,213 
LL ro 1 


soleil luit sur les rameaux couverts 


ë cependa 
té, l'extrait péter feuilles sé- 
chées peut être employé pour la 
guérison de l'asthme. 

Beaucoup de gens s'imaginent que 
les mois d'hiver n'offrent aucun in- 
térêt ‘au point de vue botanique, 
mais quelques marches ‘dans les 
bois suffiront pour” les détromper; 
l'épinette, le pin ete sapin ‘sont 
d'une très grande ‘beauté, et ils font 
entendre un bruit séduisant, C'est 
ce bruit qui a inspiré le vers sui- 
vant à Wordsworth: ; 


“A chaque souffle de la brise qui 


k ; [passe 
e bosquet de pif | murmure comme 


En compüraison est très juste; le 
bruit adoucissant et sourd dés coti- 
Tères est très sémblable à eelui du 
brisement dés lames sur une grève 

féerie-quand- 


de 1935. 
de givre! C’est, pour celui qui aime ee —— 
A à des lantes, une attraction qui Les Esquimaux | 
dépasse ‘de beaucoup l'atmosphère # 4 
assoupissante du noue. ? sont îles sages \ 


CHICAGO — Le R. P, Bernard. 
Hubberd, SJ, exploruteur et miÿ- 
sionnaire bien connu, : a. dit, ‘fu 
cours d’une conférence,'son admira- 
tion à l'endroit des Esquimaux, ; 

“Ils ne perdent pas d'argent à : ‘DA 
rier sur les résultats dé-la’série 
diale, at-il dit, Hs ne suivent pas ï | 


%; Etats-Unis, 4 liv. %, ét Canada, 
3 iv. %. 

Fa valeur. nutritive u. fromage 
est connue, On e e le fro- 
mage de toutes sortes de façons 
dans la préparation des mets, C’est 
une source économique de prôtéine 
et de ‘toutes sortes d'éléments pro- 
ducteurs d'énergie. Son bus prix le 
thet à la disposition de toutes. les 
ménagères, quelque modiques que 
soient leurs ressources, Il devrait 
figurér beaucoup plus souvent qu'il 
ne le fait sur la table de la famille 
en combinaison avec d'autres ali- 
ments comme méts principal du re- 
pas. Lorsqu'il est employé de ettte 
façon, il convient de réduire au mi- 
himum les autres aliments protéi- 
ques. Comme le fromage est riche 
en prôtéine, on dévrait le combiner 
avec des aliments féculeux, et si l'on 
y djoute des légümes feuillus et tu- 
béreux et des fruits de toutes soôr- 
tes, dn a une excellente combinai- 
son pour le maintien d'un régime 
alimentaire raisonnable et bien 
équilibré. 


est président des Ætats-Unis et ne 
se soucient guére de l'apprendrk. 
Leurs femmes ne se préoceupent-pas ‘ 
de changements de la mode, L's se 
suffisent à eux-mênies et ont résolu ! 
depuis longtemps leurs ‘problèmes 


économiques, Enfin ils ne -passgiit 
pas leur temps à déménager et sont 
contents mt où îls s0m" 7 | 


Départs de 
* Vieux TE 


Réservez vos billets MAIN: 
TENANT tandis qu'il y a 


Dans notre pays, où ‘les animaux 
sont nourris à l'étable six mois et 
souvent même huit mois de l'année, 
l’approvisionnement de  fourrages 
est une question de très haute im- 
portance, Il se fait un large emploi 
de fourrages énsilés, qui se cempo- 
sent principalement po plantes sui- 
vantes: blé d'Inde, tournesol, méli- 
lot (trèfle d’odeur), trèfle rouge, 
avoine et mélange ‘de pois et d’a- 
voine,, Dans tous les districts où il 
poussé bien, le blé d'Inde est assu- 
rémént la méilleure plante à ensila- 


ge, car il dorine une grosse récolte |. 


et s'ensilé aisément. Dans ceux où 
il est nécessaire d'employer une au- 
tre plante, parce que le blé d'Inde 
ne vient pas bién ou à cause d’au- 
tres motifs, il convient de surveil- 
ler tout spécialetent la mise des 
fourrages en silo et d'adopter les 
meilleures pratiques. 

Un exposé très complet -de ces 
pratiques, vient de À c'est un 
bulletin illustré de 80 pa blié 
par le Ministère fédérat- ee 'Agri- 
culture et rédigé par l'Agriculteur 
du Dominion, le Dr E. S. Hopkins 
et un de ses aides, M. P, O. Ripley. 
I contient les renseignements des 
plus complets sur l’ensilage et la 
production d’ensilages. On y trouve 


d'expériences conduites pendant une 
longue série d’añnées sur .les diffé- 
rentes fermes expérimentales. fédé: 
rales de tout le Canada, ainsi que 
les commentaires de 673 cültivateurs 
qui ont donné leur 
‘opinion sur les” #vantäges et les 
désavantages du silo, ainsi que sur 

les méthodes employées dans la cul- 
ture et l'énsilage de leurs récoltés. 
Us ont fourni des renseignements 
très intéressants au 


‘céntage des cullivateurs de leurs 


te, mais elle ne doit pas, comme el- | diâtriets qui ont cessé d'ensiler, et 


le. 
Ces commandements-là : “ont bien 
‘du bon sens, n'est-il bas vrai? 


(1) Les Marocains vénèrent les: Vous pouvez continuer le jeu, si 


en set 


re 
pa 


des différentes pois. es meit- 
leures méthodes de colturc -et : 


le, se faire entendre de toute la vil-| les raisons pour léquelles ils ont 
ac 


Le bulletin traîte de Réaptation | 


Re À 


La production de l'enslage au Canada 


sujet du pour- 


un meilleur Choix. 


Prix reduits de Pa vos 


| rité Hour pour la coupe, de l'effet du fa- 
nage, de la succulence et de la com- 
position chimique de quelque dix- 
neuf espèces différentes de plantes. 
On y trouve également une deserip- 
tion des différents types de. silo. ét 
des renseignements concernant le 
prix de revient et l'ensilageide dif- 
férentes récoltes. On peut obtenir ce 
bulletin gratuitement, en s'adressant 
au Bureau de Publicité et d'Exten- 
sion du Ministère fédéral de l'Agri- 
culture, Oftawa. 
PP 


“Liste noire’’ des mauvaises 
herbes au Canada 


Voyéz votre agent local pour : 
< votre moe #4 


L 
nr 


On croit que quatre-vingt pour 
cent des nombreuses variétés de 
mauvaises ‘herbes que l'on trouve 
actuéHlemenit au Gannda ont ‘été in- 
troduites Tu le en Ce pays, prin- 
EE de gra” 


a ti 


beau- 
cher 
l'at- 
ses 
1 che 
ceux 
C'est un grand deuil 
et pour la paroïs- 
service funèbre “ eu lieu à 
samedi 


pe- 
pour 

leurs sympathies aux {a- 
et la haute estirae 

pour celle qui n'était 
Curé, qui eut la con- 
voir quelques jins- 


vourment qu'elle à déployé pour l'é- 
@hcation catholique et française de 
rer enfants. 

, sa famille naturelle et à la 
dre des Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie, nous of- | 


: cords précédents par Île nombre de 
ses qualités qui expliquent l'ascen- - rxnefs 
dant exercé partout sur son emtou- | suffrages ne 


|. Chevaliers de Colomb 
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L Skis: meilleure 
rite . que jamais! _: 
2 ue et compaq a Pepe ven nn de 
Et au cas-où vous croiriez rtout l'équipement voulu, jetez un 


posséde 
coup d’oeil sur notre liste imposanté d'accessoires. C'est ainsi que nous 


a > hab pour le sport. Conseils Es LE et aide dans le choix des 
articles sont à votre service. 
Skis 


norvégiens en hickory—Long. 7 pieds et ? Didi en, La paire, 
816.50, $18.50 520.00. 
é QU serions où à 7 pieds. Fa on raie 


Parmi les nombreux témoignages 
élogieux, citons celui de M H.-G. | 


frons nos plus vives condoléances. | Mingay, du 


Club Sportif du Sacré-Coeur 
Ligue de né quilles 


cation: 
rie-Lauriana accomplissait sa tà-| 
che, manière délicate et compéten- | 


FEdu- | 
“La manière dont Soeur Ma-!. 
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| Conseil Provencher 


\ lieu la commémoration des 
cérémonie qui n'a pas eu lieu de- 


Jeudi le 19, à 7 h. 45 pm. aura | 


G P Moyite m'a vivement impressionné. Sa | puis 1934 et qui, pour la première |! 
Villeneuve 16 5 923! mort est en même temps une perte | fois, se fera dans l’église et naturel- 
un 14 7 928; pour l'Ecole du Sacré-Coeur et pour | lement sera ouverte au public. Elle 
u 11 10 929) la Communauté dont elle faisait par-!:s’2ppliquera plus particulièrement 
(Gervais 10 11 933! tie.” l'aux membres défunts depuis 1934, 4! 
Sandrs 9 12 868 Huit frères et trois soeurs ui sur-  Œui sont: Horace Chevrier, Winnipeg; :L! 
8 13 912; vivent: M l'âbbé C. Paillé, curé de l'abbé J. Desrosiers, St-Jean-Baptis—£ 
télé lé 8 13 907) Saint-Norbert, MM. François, Do- te; Jean Gingras, St-Boniface; Phiii- ff! 
: 8,13 862} nat, Antonin, Nérée, Arthur, Xa- bert L'Heureux, 2éme grand cheva- 
vier, Georges, la Révérende Sueur . liér du Conseil Provencher; J-A-M. 
ch PR de dix — ox | %e sr qratert supérieure de lhôpi- Rodrigue. Norwood: Dr Paul Royal, | 
Canadian Pub. 13 8 729) tal de la Providence, à Timmins, Lorette; Philias Tétreault, Saint-Bo- | 
Ch. de Colomb (b)°..… 10 11 745 | Ontario, Mme A. Laarin, Mlle Bilan - niface. Mme_La Flèche, directrice 
ETES Spordif -- 140 H 7 744 ‘che Paillé. : : ..de la chorale, a bien voulu se char- 
Ch. de Colomb (à) 9 12 721| Le service a eu Jies semedi ii ser du chant . 
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. Tableau d'honneur 
: du mois d'octobre 


‘a l'Acädémie Sainte-Marie. Il fut 
| chanté _ M. l'abbé Paillé, assisté 
du R. P. Denis Jubinville, O ML, 


GRADE X — Marguerite | Choui-_ curé du Sacré-Coeur at de M. 


“pard, Camille Combot. | 
GRADE IX —— Suzanne Buors, Do:- | 


© othy Krause. 


GRADE VIII — Gilles Perras, Ma- 
ria Carignan. 

GRADE VII — Odette Rousseau, 
Emile Boulay. 
. GRADE VI — Rita Pelletier, Hu- 
guette Laflèche. 

GRADE V — Gisèle Laflèche, Ei- 
leen Sturtridge. 

GRADE Æ4V — Aurore Desautels, 
Esther Desautels. 

GRADE HI Alphonse Guay, 
thur Courchaine. 

GRADE II (a)— Gloria Thibault, 
Lorette Durand. 

GRADE II (b) — Thérèse Bernar- 
din, Jacqueline Thibault. 


Ar- 


° ATTENTION! Manteaux de four- 
füre refaçonnés et redoublés, pour 
hommes et femmes. Les plus bas 
prix possibles. St Boniface Tailors 
and Furriers, 670, rue Taché, Saini- 
Boniface. 


DEMANDE SPECIALE 


Vison — Putois 


De même que peaux de bétail. 
peaux de cheval, poils de cheval 
par char entier au contrat. 
Expédiez promptement 
Ecrivez aujourd'hui pour avoir la 
nouvelle de prix de fourru- 
res Fes 1936-87. et le Grand Catalosue 
d'occasions de trappes, fusils. 
munitions et matériel général de 


Veuillez écrire en anglais, si 
possible 
Sydney 1. Robinson *% 
551-553 Main St. Winnipeg 
1629 Broad St. ina 
217 10th Ave. W. Er 1 


Salon de Beauté 
“LOUISE” 
, Mème ai ve eoûte nus 
MANeUr marché à ln longue 


SPECIAUX GARANTIS 
d'ici le ler décembre 


[5 mais st coupe 


veux extra fins. Kégulier 
S3.50 complet. 


des cheveux. 


” XVONNE SOCQUET 


l'es Maries. prés Decmeurons 


LÉ Mgr Sinnott, archevèque de Win- 


Plusieurs des nôtres ont accepté 
l'invitation du Conseil 1107 et ont 


Quelques-uns ont même fait partie 


assisté dimanche à l'initiation à ce! 


abbé 
Fortin, aumônier de l'hôpital. S. : Conseil et au banquet qui l'a suivi. | 


avec fixation. : 
Long. 4 pds—La paire, $L35 

4 Long. 4 pds —La paire, 51.95 

ie Long. 6 pds— La paire,.. $2.50 


teints. Fond fini dur. Long. 6 pds 
12 et 7 pds. Entaille pour recevoir 
courroie. La paire, 52.95. 


Fixations n euir pour enfants. 


Fixations style Huetfeld 
.. jeunes, La paire, $145. 


pour 


fauts de fini. Dessus dôme. 


Skis résistunis. Long. 6 pds 
6 pouces à 7 pds 6 pouces. 
La È 


, 6.95. : 

su en hickory de quali- 
tions “trail blazer top set.” 
6 pds 6 pouces à 7 pds 


6 pouces. Complet, la paire, 
510.95. 


pliables. Long. 6 pds 6 pou- 


ces à 7 pds 6 eue Com- 
plet, la paire, 57.95, 
Skis en érable, dessus dô- 


Long 6 pds 9 ces et 7 me. Fini acajou. Munis de | 
Skis en pin. Fabriéation cana- pds. La paire, $12.50. . té supérieure. Modèle des- fixations “top-set”. : i 
Dessus plat. Joliment Skis japonais en bambou. sus soulevé. Munis de fixa- pour débutants. Long. 6 pds j 


6 pouces à 7 pds 6 1009, 1 
rs la paire, skos. es | 


, en bois 
dur, dessus ‘plat Modèle Il 


cana Skis en frêne Peterboro, slalom. Skis forts et résis- 
 Conviennent pour moccassins. La une en hickory. Classés dessus soulevé. Munis de fi- tants. Long. 6 pieds 6 pouces Î 
— paire, 95 sous. + seconds à cause de légers dé- xations “top-set”, légers et à 7 pieds 6 pouces. La paire, 


$3.95. 


a de mieux 


Indéfrisable Charminol, prix régulier 93.00, 
ne avec ondulations 


français à ue che- 
pour 


Duitinpe) protoutonneies dans tous gen- 
res de . Û 


MARIE BOIVIN 


Fer-Wane Louise -Letranet 


|. ni donna l'al de : de Féquipe qui n’a pas manqué de 


Dans l'assistance, l'on remarquait 
S. E. Mgr Yelle, archevèque-coadju- 
; teur de Saint-Boniface, Mgr Kessler, 
PD., V.G., MM. les abbés FE. Rocan, 
M. Mireauït, A. Laurin, J.-Ad. Sabou- 
rin, L. Primeau, J.-E. Cahi 1, J. Mac- x chicitati : nya 
lsane, À Fortis, les RR PP. HI rer 
! Bourque, SJ, J. Lamontagne, pro- . 
vincial des Oblats, J. Béliveau, rec- Les préparatifs pour 
teur du Collège de Saint-Boniface, dun Conseil Provencher 


était rehaussé de la présence des 


pagne. de Somerset, y a donné un 
des plus intéressants discours en 
oroposart la santé “à notre ordre” 


l'initiation 
vont leur 


S. Baderski, OML, L Desautels train et c'est pour le 29 courant. 
OM, Paul Dussault, OMI, La prochaine assemblée régulière 
Schnerch, O.MI, H. Cormier, SJ. jeudi le 26. 

Ephrem, OCR, François, OCR., . + 

A-M Parent, CSSR., le R. Frère M J.-W. Aubin. de Laurier, mem- 


Charles Sylvestre, des religieuses de bre du conseil de Brandon No 1135, 
la Providence, de la Miséricorde, de: est actuellement reténu à l'hôpital 
la Charité, des Missions, de Saint- 
Joseph, des Bénédictines et des! te en bonne voie de guérison. 
| Oblates de Marie-Immaculée. Nos félicitations à notre frère J.- 
Les porteurs étaient cinq frères! R Lanctôt, actuellement de Mon- 
| de la défunte et son beau-frère; les! th éal, à l'occasion de sa promotion 
petits servants de choeur étaient des si bien méritée. 
élèves de sa dernière classe. | 
La Liberté prie les RR. SS. des 
Saints Noms de Jésus et de Marie et 
la famille Pailié d'agréer ses bien 
! vives condoléances. 
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Le Secourisme 


La “St John Ambulanee Associa- 
tion” prépare un nouveau cours de 


| succès. Le banquet au Fort Garry |}! 
dames. Le député d'Etat C.-E. Cham- ! 


de Saint-Boniface où on le rappor- À 


Style hook-on. . La paire, 81.65. | 

. “ Accesioires | 

ue Set Ski #— res de. sa50, "Cire pour skis, diverses variétés. 25e: à 450. Re 

Op. “hommes. paire, 83.50, re Tar. RS songerver Jes skis. 35e. RS || 

Bi din S 85.50 et 57.95. irer, $1.75. ; |! 

mamg Msnibees colis Tablettes “Fyr”, boîte de 20, 35e. \ | 

_ “Snowproof” pour chaussures. Boîte, 35e. = - | 

Le ésrnier genre et le plus ré- échantillon. La paire, $13.50 Garde-semelles, 39c., 45e. et 65c. | 
D nas ; re; S1-75, 52.25 et 8250. 

UE. les collines. S’ajustent facilement un 7 BURN HN DNS LA FAI | 

4 à toute forme de chaussures. Chaussettes de ski. Nuan- | 

(Î rai Btazer, complet, 8225. ces variées. La paire, 5%. Vetements Grenfeill pour Skieurs | 

Genlea, complet, $2.45. Chaussettes de ski impor- Le dernier eri r le sport. Légers, forts, à l'épreuve h 

Gresshoppa, complet, $3.95. tées. La paire, $1.45. ‘ du vent. Voyez- 15 en étalage à la Section d’Articles de | 

CR RP RE Pantalons bleu marine en med | 

k niblleton. 54.95. Mastreux-gliets, style die Grenfell bleu | 


BATONS DE SKIS 


Pour enfants, la paire, 98 sous. Pantalons en blanket cloth 


( P j la paire, $LES. bleu marie. 52.95. 
Adultes, la aire, S1.98, 75 et Casquettes de ski. Chacu- 
$2.95. : cé ne, $1.00 et SL45. 


Chaussures de skis pour dames 


Mitaines de la paire, 
la paire, $3.50 et $5.50. 7. 


$1-95. 


croisé, pour hommes. Nu- 


su! pour hommes, 
ances faon et mârine. 


Doublés en flanelle, Du- 


$12.00. rables et à l'épreuve du | 
Blouses de ski pour vent. Paire, 812.00. 1 
hommes. Devant fermetu- 


Manteaux-gilets en ES 

tés. Nuances faon et ma- blanket cloth. Nuances. | 

rine, Chacune, $10.50. variées. Chacun, 54.95. | 
Rayon d'articles de sport, 3e étage, Hargrave 


re rapide, lacées sur cô- 


mérique sans précédent en Europe. 
A Paris, la principale attraction se- 


Europe, la force armée totale est 
de 4,800,000 ‘hommes, en comparai- 


l'4T.EATON C2... 


__ WINNIPEG 


Trop de femmes 


ES = be RL MER 
| secourisme qui aura lieu dans ses ra sans conteste son Exposition. A! son avec 3,100,000 en 1931-32, Il y a, nous apprend une statisti- Café 
W INNIPEG Salles de lecture, ang'e Sherbrooke : Cette occasion, les Chemins de fer ÉD 2——— que, trop de femmes dans le:monde. | 
et avenue du Portage. français ont décidè d'accorder une Quañd on a son entrain, sa bonne | Pour 100 hommes, la Russie a 138] 
on Les tar res re de | réduction . né por rasée [humeur, sa mine, | femmes; la France ct les Etats-Unis, or 
. : 100% si les employes d'ateliers ct. Pour se rendre à Paris, mais encore! . is bientôt | 110, et sque tout aill on 
'/OYS F mi vaut son prix; mais bientôt et presque partout ailleurs 6 
reins des femmes . t de rent s suivaient ces ds Lai on der air es [l'hiver vient, El une proportion semblable, 344, rue Main 
anadi -Françaises ses de premiers secours aux bles- suite da + entiére; sou ce € / | Æ contraire ne se rencontre que 
_—— sés et apprenaient à prévenir et à sc | la seule condition d’un séjout mini- La toux vous plie en deux, vous dans trois pays: Canada, RTE L'unique restaurant français de 
Le thé annuel aura lieu à la rési-: #&erder de tout accident. Les jeunes ! mum de cinq joùrs à Paris. (iomber en:runs et Australie, Winnipeg 
dence de Mme J. Poitras, 184, rue filles . songent. à rs infir- rame Oh, be on estime PR Ainsi, sur notre petite planète, il! Membre de la “Manitoba Kestau- 
: J iface > 2 > vraient tout d'abo uivre | ictn A 7 . n 
Masson, St-Boniface, samedi après- ad in ne mobs 8,200,000 hommes sont sous et À ae gen pe “yep ou, rant Association." 
; midi le 28 novembre, de 3 à 7 heu- À ur di ‘ nue les armes dans le monde sms | UN Niard et 70 milllons @e TEM-! Repas à toutes heures à des prix 
!res. Mme E. Bélair est en charge.) ©! aux DISSEs. ; | : mes! modérés, s 
assistée des dames de l'exécutif. ses de ces pe _. 24 at ce « Attention écia! î 
e + «ee vembre, mercredi 2 novembre. jeu- ENEVE 7 spécia:e aux personnes 
; : cr di 26 noverabre et vendredi 27 no- GENEVE- La Société des Nations de la campagne. 
La campagne du Community nbre annonce que 8,200,000 hommes sont Nous ACHETEZ VOS | 
Chest” à Saint-Boniface, sous la di-! **MDre- ei sous les armes en permanence dans 2 ou chromé, h L.-H GAUTHIER, prop. 
rection de Mme J.-J. Daoust et un! PETITES NOTES le monde. Sur ce total, 545,000 font éuir . Fourru res  ——— 
groupe de dames, a bien réussi. L ag L du service dans les marines mondia- aux meilleurs prix d'un expert 
montant réalisé a surpassé celui dk Ma Burx w les. Avant la grande guerre, le nom- x k 
l'an dernier. Merci à toutes les per- risce Burgeyne-Werowzy bre des hommes sous les armes dans at Arlington B Fe, PapSen ces, réparons et 
sonnes qui ont contribué au succès Ce matin, à 9 h. 30, en la cathé-: le monde était de 5,900,000. En 1931- ° : aisons nr A sur 
de cette collecte, spécialement Mme frale Sainte-Marie, a été célébré 1e: 32. les armées mondiales ont ‘été commapee 
Daoust qui s'est dépenste Sa) mariage de Mile Verna Barbara! augmentées de 1,700,000 hommes. En | ===" o ANTONIO -LANTHIER 
compter. | Woroway, BR. N. avec M. Jean-Noël G . Etabli en 1906 
Burgos ne. cas || City Second-Hand ||DS 2%, rue Main Tél 93 891 214. ave. Graham 
EE . 
Wagons-Pullman Mail Order House Cléphone, 69 417 
en France 
PARIS A partir du ler décem- 
bre, le réseau dé Paris-Orléans-Mi- ASSURANCE depuis 1911 


di, qu desseri Le 
tre-du-Midi te ta Frar 


(entire ei une par- 


de 

Basque à la Mediterrance, va met- 
tre en service des wagons-lits d'un 
rouveau modéle, similaires aux 
pu'iman avec couloir central et cou- 
chettes de chaque côté. sur deux 
rangées, tout à fait cummme gn Ame 
. 


Réduction de 59% aux 
touristes en France 


PARIS — 


Les autorités touristi 


RE ———) ur mouvement de voyageurs d'A- 


la Côte 


. ques de France prévoient pour 1937 | 


Agence de voyage — 
362, rue Main. . Tél. 93444 


GEORGES GIGUÈRE 


161, Aveaue Frovencher BAINT- BONIFACE 


Garantie d'un an sur toute réparation. Î 
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Chapelle Funéraire BARKER 
124, RUE DONALD, angle Broadway 
Téléphone 23 515 WINNIFEG 


TOUPN Tél 201 se E 


SERVICE PROMPT, EFFICACE ET COURTOIS 


| “ARCTIC” 
Tél. 42 321 


‘ 


